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EXERCICE 

SPJRITUEL, 

Pour  tous  les  Chreftiens> 

avec  un  Abbregé 
des 

Principaux  Myftcres 

de  la 


FOY, 


EN  FAVEUR  de  la      . 

NOBLESSE 

ALLEMANDE. 

primé-à 


/ 


Jean  Ch?,istoffe  Jacob.    / 

1682.  --r 

Superiorum  permtffu. 


Epiftre  Dedicatoîro» 


MESSEIGNEURS 

De  la  Cour  Souveraine-? , 

& 

DesEftats  de 

S  I  L  E  S  I  E. 


M— BU.. 

//  ri  elî  pas  furprennant 
de  "voir  tom  les  jours  paroitre 
des    Lièvres  nowveaux  ;  notis 

Comme  s  en  un  Siècle ,  où  cha- 
):(  1  cun 


Epiflre 
cunfe  me  s  le  d'en  faire  :  ^  il  n 
J  ^fip^^^^  Efcrivain  qui  ne  fe 
picque  à  prefent  de  produire 
quelque  ouvrage  de  fon  ejprit^ 
quoj  que  ce  fie  foyenû  pour 
la  plm  part  y  que  des  reueriesy 
Ç^  avec  lesquelles  pourtant 
on  prétend  s^  ériger  en  Au-, 
tbeur.  De  là  vient  la  Comédie 
(^  F  Hijioriette  qui  :,  pour  faire 
les  braves  y  entrent  de  plein 
pied  dans  les  Cours  Ç^  pren* 
nent  de  volée  les  noms  des 
Princes  Ç^  des  Grands  avec 
tant  d' adreffe ,  que  quand  la. 
Pieté ,  qui  eH plus  refpeBueufe 

^  mo^ 


/ 


Dedicatoiro. 
^  moins  enjouée ,  uient  de- 
mander une proteB'ton-i  elle  la 
trouue  déjà  prife(^  on  luj  dit 
qû  elle  eH  une  importune^, 
ënforte  qu  on  pourvoit  juge- 
ment renowveller  àprejent  la 
plainte  que  faifoit  un  jour  le 
ferment  Africain    Defenfeur 
des  premiers  Chrefiiens^  lors 
qu  il  difoit ,  dansfon  Apologé- 
tique ^  que  la  Fable ^ laVani- 
te  preoccupoient  lafa'veur  des 
EJpritSo  Ç^  que  la  Vérité  've- 
nant la  dernière  y  ne  faifoit 
^pas  bien  fa  Cour  parce  qu  elle 
trouvoit  les  places  remplies. 
):(  j  Mais 


Epiftre 
Mak  ce  n  elî  pas  chez  Vous, 
MESSEIGNEURS,^//  il  faut 
craindre  des  rebuts  de  cette 
nature,  Ç^  pour  y  avoir  un  li" 
bre  accès,  ceBaJfez  de  dire  qti 
il  s  agit  d^  une  affaire  de  F  te* 
te.  Souffrez  qu  on  appelle 
fiinjt  ce  petit  livre  qui  vient 
chercher  fin  appuj  entre  vos 
mains  j  puis  qti  Une  par  oit  att 
jour  que  pour  fatù faire  aux 
infances  de  quelques  per fin* 
nés  intérieures ,  qui  en  ajant 
leu  les  mémoires ,  ont  cru  qu 
ils  en  pour r oient  édifier  plu^ 
Jîeurs ,  quoj  qu  ils  ne  fuffent 

faits 


Dedicatoîro. 
faits  que  pour  faciliter  la  prie'* 
re  à  un  particulier.  C  eH  donc 
un  Infrument  de  Pieté  que  je 
prends  la  liberté  de  ijom  de^ 
dier  MESSEIGNEURS,  â^'y^ 
ne  doute  pas  qu  auec  la  Grâce 
de  JESUS  Chrift  qui  donne 
le  mouvement  de  'vie  à  totis 
les  cœurs  qu  elle  touche ,  fif  qui 
fait  aller  les  r efforts  de  F  hom^ 
me ,  ce  lièvre  ne  doive  efre  uti^ 
le  dez  le  moment  qu  on  le  ver-' 
ra  entre  Vos  mains,  MES- 
SEIGNEURS  ,  fur  qui  toute 
la  Silefe  attache  fes  jeux^ , 

(^  qui  rendez  avec  une  égale 
):(  4  gran- 


Epiftrc 
grandeur  d'  ame ,  à  Dieu  ce 
qui  eB  à  Dieu ,  (^  à  Ce  far  ce 
qui  eB  à  Ce  far ,  Ç^  "vous  ac" 
quittez  ainjî  d'  une  ejpece  d* 
Apofiolat  d^  exemple -,  qui  n 
a  pas  moins  d"*  efficace  que  ce^ 
Juj  de  la  parole,^  n^  appar-l 
tient  qu^  à  des  perjonnes  di- 
fiingueesy  comme  'vous  l'^ejies^  ' 
UESSEIGHEURS, ef  par  les 
glorieux    CaraBeres  de   'vos 
lUuJlres  Maïfons  Ç^ par  /'  im-- 
portance  de  'vos  grands  Em- 
plois,   f  eB  particulièrement 
dans  ces  emplois  Çf)  dans  cette 
Elévation  j  où  tout  le  Peuple  y 

con- 


Dedicatoiro. 
con'vaincu  que  la  Grandeur 
esi  une  participation  de  la 
Vuiffance  de  Dieu  qu*  il  com- 
munique aux  uns  pour  le  bien 
des  autres ,  ne  'vous  regarde 
qu^  auec  des  Sentimens  de  re^ 
Jpe&s  ÇS  de  reconnoijfancei 
puisque  tandis  que  les  Provins 
ces  'voijïnes  fe  trouvent  toutes 
en  troubles  par  leurs  propres 
diuijtons ,  (^  les  autres  afflt- 
gees  de  diuerfe  forte  de  maux 
(^  de  Calamité z  ?  la  Silejte  a  /* 
avantage  de  jouir  d'^  un  pro- 
fond repos  par  les  Joins  que 
):(  5  "VOUS 


Epîftrc 
n)om  apportez  à  eslotgner  tout 
ce  qui  pour r oit ^  la  troubler^ 
Ô^  que  la  Campagne  n"^  a  pas 
moins  de  bonheur  par  la  tran" 
quilit'e  qui  y  règne  fom  la  dou^ 
ceur  de  'vos  ordres  que  les  uil-* 
les ,  Ç^  nommément  celle  de 
Breslau  leur  Capitale  ^  par  la 
belle  Police  qui  y  eH  ejlablie^ 
(^  qui  y  ameine  /'  Abondant 
ce -tÇ^ y  perpétue  la  Paix  (^  la 
Félicite.  Dieu  'veuille  par  fa 
Bonté  les  y  confer'ver  longues 
années ,  MESSEIGNEURS , 
(^  Vous  combler  éternellement 
de /es  grâces  (^  benediBions: 


Dedicatoiro. 

ce  font  des  "vœuxy  qui  partent 
du  plm profond  de  ?nonamey 
comme  efant  en  tout  rejpeôï 

MESSEIGNEURS 


Voftre  très  humble  &tfCf 
obeifTant  Serviteur 

P.  N.  De  Bievre. 

Au 


iiSr 'iZh  «I»  ^Sr  <iXr  4«>  *  «iMt 'Mf 'iZr  4ir  J|2t  ^Sf^ 

Au  LECTEUR. 

'  Aj/arjt  jamais  en  la  Vanité  de 
m*  ériger  en  Autheur  ^je  «* 
avois  aucunement  le  dejfein 
tjne  r  on  fifl  de  mes  mémoires  un  livre 
qui  vinfl  an  jour ,  ftiiscju  aujfi  bien» 
•pour  reptjfir  dans  cette  ambition  il  ah» 
roit  falu  donner  ah  public  ejnelque  chom 
fe  de  moins  commun  que  des  prières. 
Celles  cy  ne  font  que  des  tr adulions  que 
f  ay  faites  far  ordre  d^  une  9erfonnc 
Jllufire  k  qui  f  ay  eu  /'  honneur  de  don* 
ner  des  leçons  is  Iss  Vrincipes  de  noflre 
langue»  Aujfi  m*  efiais-je  conjîament 
oppofé  aux  m/tances  que  me  fatfoient 
des  Verfonnes  à  qui  je  dois  beaucoup 
^  pour  leur  qt4alité i'i^  pour  leur  Vie» 
té  -,  de  leur  laijfer  aller  mes  mémoires 
entre  les  mains  :  mats  un^cclefiaflique 

homme 


Au  Ledeur. 

homme  fort  intérieur  éf  pour  lequel  je 
«'  avois  rien  de  fermé ,  s' en  eflant  faifi 
un  jour  qti  il  me  fur  frit  comme  je  les 
revoyois  ,  je  fus  obligé  de  permettre 
ce  que  je  ne  pouvais  empêcher  ,&  pro- 
mettre pour  les  ravoir  cjue  je  les  fe- 
rois  imprimer  icj.  fe  /'  ay  fais  d^  au- 
tant plus  volontiers  ,  que  je  fçay  la 
dîff  culte  qu  il  y  a  de  trouver  dans  ces 
Vais ~ C'y  des  livres  de  cette  nature» 
Ù  que  tous  ceux  qu  on  y  apporte  de 
France  ont  i pour  la  plus  part  >  des  ma- 
tières bien  éloignées  des  Sentimens  qu^ 
injpire  la  Vteté.  In  forte  que  tous  ceux 
avec  qui  j^  ay  eu  habitude ,  tant  a  Eres- 
lau  qu  à  Vienne  (^  à  Prague  3  rn  en  ont 
fort  fouvent  fait  des  plaintes ,  à^  me 
prié  enfuite  de  vouloir  entreprendre 
a  mettre  au  jour  qpselque  ouvrage  qui 
fattififl  en  quelque  façon  leur  Tele 
Ù  leur  Pieté.  Mats  comme  t'  esl  une 
affaire  qui  furpajfe  eaaler/ient  ma  ca- 
pacité (^  mon  eflat ,  je  me  fuis  fimple- 
ment  arrefïé  a  ces  tradu^ions,  'je  fou- 
haiteCher  Le^leur  ,que  îh  y  trouves  de 

quoj 


Au  Ledleur. 

<jHoy  te  fatisfatre  >  if  que  tu  veuilles 

txcufer  les  fautes  qui  fe  font  gl^jfées 

àans  r  imprejfion  malgré  le  foin  que  f 

A)  af  "porté  a  les  corriger.    Au  refîe ,  àe 

quelque  Keligion  que  tu  fois  tu  n   âU" 

ras  rien  à  te  plaindre  fi  je  t*  avertis 

qpt   il  y  a  des  prières  propres ,  comme 

je  croy  y  à  toutes  fortes  de  perfonnes 

foit  qu^  elles  foyent  de  l^  IgltfeKematne 

$H  point  iisf  on  ri  aura  qti  a  fùetlletter 

les  pag.  20.  jusqu  a  la  28-  les  çz, 

jusque  a  la  lié.  fy  les  174- 

jusqu    a  la  fin, 

A  Dieu. 


ApprobatiorL, 

Imprimatur. 

Vratislaviae  11.  Julii,i^8n 

Fran,  Xav.  de  Weinzierl, 

OfHcialis. 


INSTRUCTION 

four 

Les  Chreftiens. 
Au  Nom  du  Tere,^  du  Fils» 

fy  an  Zatnt  llprit.  Ainfi  foit-iU 

|OftrePere  quieftcsaux 
deux,  voftreNom  foit 
fantifièjvoftre  Règne 
advienne,  voftre  Vo- 
lonté foit  faite  en  la  terre  com- 
me au  Ciel.  Donnez  nous  aujour- 
duy  noftre  pain  quotidien, &par- 
donnez  nous  nos  offenfes  comme 
nous  les  par  donnons  à  Ceux  qui 
nous  ont  ofFenfez.  Et  ne  nous  in- 
duifcz  point  en  tentation,  mais 
délivrez  nous  du  mal.-Ainfifoit-il. 

A  La 


Z  ïxercice  SftrîtueU 

La  Salutation  de  P  Ange. 

JE  vous  faluë  Marie  pleine  de 
grâces,  kSeigneur  eft  avec  vous  \ 
vous  eftcs  benic  entre  les  femmes  ^ 
&  beny  eft  le  fruit  de  voftre  Ven- 
tre Jésus.  Sainte  Marie  Mère  de 
Dieu  priez  pour  nous  pauvres  pé- 
cheurs, maintenant  &  à  r  heure 
de  noftre  mort.  Ainfîfoit-il. 

Le  Symbole  des  Apojîres. 

JE  croy  en  Dieu  le  Père  toutpuis- 
fant,  Créateur  du  Ciel  &  de  la 
terre.  Et  en  Jésus  Chrift  fon  Fils 
unique noftre Seigneur,  qui  a  efté 
conceu  du  faint  Efprit,  &  né  de  la 
Vierge  Marie.  Il  a  fouffertfous 
Ponce  Pilate,  a  efle  crucifié  mort 
&  enfevely.  Il  eft  defcendu  aux 
enfers ,  le  troifiéme  jour  il  eft  ref- 
fufcité  des  morts:  Il  eft  monté  au 
Ciel ,  il  eft  aflîs  à  la  dextre  de  Dieu 

lePe- 


Exercice  SpmîueU  î 

lePerctoutpuifTanr.  Delà  il  vien- 
dra juger  les  vivans&  les  morts. 

Je  croy  au  Saint  Efprit.  à  la 
fainte  Eglife  Catholique  ,13  Cam- 
inunion  des  Saints:  la  Reniiffioil 
des  péchez.  La  Refurreélion  delà 
chair  &  la  vie  éternelle.  Ainfi 
foit-il. 

Le  Confiteor. 

JEmeconfefîe  à  Dieu  tout  puif- 
fant,  à  la  Bicnheureufe  Vierge 
Marie  ,  à  Saint  Michel  Archange , 
à  Saint  Jean  Baptifte,  aux  Saints 
Apoftres  Pierre  &  Paul,  à  tous  les 
Saints,  &  à  Vous  mon  Père,  de 
tous  les  péchez  que  j*  ay  commis , 
par  penfées ,  paroles,  &  oeuvres, 
par  ma  faute, par  ma  propre  fau- 
te ,  par  ma  très  grande  faute.  Cc- 
pourquoy  je  prie  la  Bienheurcufe 
Marie  toujours  Vierge  Saint  Mi- 
chel Archange,  Saint  Jean  Bapti- 
A  X  fte 


•4  txerctce  Spirituel 

ftelcsSaintsApoftresPierre&Paul, 
tous  les  Saints  &  Vous  mon  Père 
de  prier  pour  nioy  le  Seigneur  no- 
ftre  Dieu, 

Qj-ie  le  Toutpuî  (Tant  nous  faP» 
fe  miiericorde, qu'il  nous  pardon- 
ne nos  péchez,  &  nous  conduife 
à  la  vie  éternelle.  Ainfi  foit-il. 

Que  le  Seigneur  tout  puilTant 
nous  donne  indulgence,  abfolu- 
tion  &  remilîîon  de  tous  nos  pe* 
chez.  Ainfi  foit-il. 

LaBenediBion  détail^. 

QUe  la  dextre  de  J  e  s  u  s  Chrift 
nousbenifle  avec  tout  ce  que 
nous  devons  prendre  pour  noftre 
refedion.  Au  nom  da  Père  &  du 
Fils,&duSaintEfprit.  Ainfi  foit-il. 

ABion  de  grâces  après  le 

repas^ 

ORoy,  ô  Dieu  tout  puîflant 
nous  vous  rendons  grâces, 

pour 


Exercice  SpiriîueL  $. 

pour  tous  vos  bienfaits,  qui  vivez 
&  régnez  par  tous  les  (îecles  des 
fiecles.  Ainfi  foit  il. 

Heureufes  font  les  entrailles 
de  la  Vierge  Marie  qui  ont  porté 
leFils  duPere  éternel. 

Que  par  la  mifericorde  de 
Dieu  les  âmes  de  cous  les  fidelles 
trepaffez  repofent  en  paix.  Ainfi 
foit-il. 

Les  Commandement  de 

Dieti, 

I.  TE  fuis  le  Seigneur  ton  Dieu  qui 
Jt'ay  tiré  de  la  Terre  d' Egypte, 
de  la  maifon  de  Servitude.  Tu  n' 
auras  point  d'autres  Dieux  devant 
ma  face.  Tu  ne  feras  point  d'Ido- 
le, ny  d'  image  taillée  ny  aucune 
reflemblance  pour  1'  adorer. 

2.     Tu  ne  prendras  point  le 

nom  du  Seigneur  ton   Dieu  en 

vain.  CarleSeigneurtonDicu,ne 

tiendra  point  pour  innocent  ce- 

A  j  luy 


6  exercice  SpintaeL 

luy  qui  aura  pris  le  nom  du  Sei- 
gneur fon  Dieu  en  vain-.. 

j.  Souviens  toy  de  Santificr  le 
jour  du  Sabath. 

4,  Honnore  ton  Père  &  ta  Me- 
reafin  que  tu  fois  heureux,  &  que 
tu  vives  longuement  fur  la  terre-/. 

y.     Tu  ne  tueras  pas. 

6.  Tu  ne  commettras  point 
fornication-i. 

7.  Tu  ne  déroberas  point. 

8*  Tu  ne  diras  point  faux  tê- 
jCnoignage  contre  ton  prochain.., 

9.  Tu  ne  defireras  point  la 
femme  de  ton  prochain-.. 

iQ.    Tu  ne  defireras  point  fa 
maifon,  ny  fon  Serviteur,  ny  fa  ' 
Servante,  ny  fon  bœuf,  ny  fon 
afnc ,  ny  aucune  chofe  qui  foit 
à  Luy. 

Les 


Txerckc  Spirituels  7 

Les  Commandemens  de 

I. /'^Elebrer  les  jours  des  Fedes 
V^ordonnées  par  Y  Eglife  en 
s' abftenant  d'  œuvres  ferviles. 

2.  Ouir  avec  refpeft  le  Saint 
Office  de  laMefle,  les  dimanches 
&  lesFeftes. 

5.  Jeusner  le  Caresmc  ,  les 
Quatretemps  de  V  année,  &  les  vi- 
giles félon  la  coutume  de  TEglife, 
&  s' abftcnir  de  chair  les  Vendredi» 
&  Samedis. 

4.  ConfcfTer  fcs  péchez  tous 
les  ans  à  Ton  propre  Cure  ou  Pa- 
fteur,  ou  bien  à  un  autre  qui  ait 
permifTion  de  Lui. 

6.  Recevoir  le  Saint  Sacre- 
ment de  i'  Euchariftie  au  moins 
une  fois  Tan,  dans  faParoifie,  au 
temps  de  Pafques. 

A4  Les 


s  txereUe  Sptrîtueh 

Les  Commandemens  de  la 

charité. 

Aimer  le  Seigneur  fon  Dieu 
de  taut  fon  cœur,  de  toutes  fes 
forces,  de  tou^e  fon  ame,  &  de 
tout  fon  entendement ,  &fon  pro- 
chain comme  foy  mefmo. 

Lesfept  Sacremens  de  /' 

Baptefme , Confirmation, Pe- 
fiîtence  ,  Euchariftie  ,  Extreme- 
Onâion ,  Ordre  &  Mariage^. 

Les  Vertus  Théologales. 

Foy,  Efperance,  Charité. 

Les  Vertus  Cardinales. 
Prudence , Tempérance,  Jufti- 
ce,  Force-». 

Les  fept  dons  du  Saint  SJprit. 

Sapience ,  Entendement ,  Con- 
feil ,  Force ,  Science ,  Pieté ,  Crain- 
te de  Dieu. 

Les 


Exercice  Spirituel,  f 

Les  fruits  du  Saint  S/prit. 

Charité,  Joye,  Paix, Patience, 
Bénignité  ,  Bonté ,  Longanimité, 
Douceur,  Foy ,  Modeftie,  Conti- 
nence, Chafteté, 

Les  œwvres  de  mijericorde 

[pirttftelle. 

Enfeigner  les  Ignorans, 

Corriger  les  pécheurs. 

Confeiller  ceux  qui  en  ont 
befoifL». 

Confoler  les  affligez. 

Endurer  patieminent  les  m* 
jures. 

Pardonner  les  ofFenfes. 

Prier  pour  les  vivans  &  pour 
les  morts, &  pour  ceux  qui  nous 
perfecutent. 

Les  œuvres  de  mijericorde  '^ 

corporelle. 

Donner  à  manger  à  Ceux  qui 
onc  fainu, 

A  5  Don- 


îo  Exercice  SpritueU 

Donner  à  boire  à  ceux  qui  ont 
foif. 

Loger  les  Pèlerins,  &  eftran- 
gers- 

Vcftîr  les  nuds. 

Vifiter  les  malades  8c  les  pri- 
fonniers, 

Rachetter  les  captifs. 

Enfevclir  les  morts. 
Les  huit  Béatitudes  E'van* 

Heureux  font  les  pauvres  d* 
cfprit ,  car  le  Royaume  des  cieux 
cft  à  eux. 

Heureux  font  les  debonaircS| 
car  ils  poflederont  la  terre.^. 

Heureux  font  ceux  qui  pleu- 
rent car  ils  feront  confiiez. 

Heureux  font  ceux  qui  ont 
faim  &  foif  de  la  Jufticc,car  ils 
feront  rafiaflîez. 

Heureux  font  les  miferîcor- 
dieux  car  ils  obtiendront  niiferi- 
cordo.  Hctt* 


Exercice  Spmîueî^  il 

Heureux  font  \z^  pacifiques 
car  ils  feront  enfans  de  Dieu. 

Heureux  font  ceux  qui  fouf- 
frent  perfecution  pour  la  Juftice: 
car  IcRoyaume  desCieux  eft  à  eux. 

Les  cinqfens  de  naturCj, 

La  Veuë,  Y  Oiiye,  le  Gouftj 
r  Odorat,  Y  Attouchement. 

Les  fept  péchez  mortels. 

Orgueil ,  Avarice  ,  Luxure i 
Envie  ,  Gourmandife,  Ire  &  Pa- 

reflTo. 

Les  quatre  fins  de  /*  bomm^. 

La  Mort,  le  Jugement,!' En- 
fer, le  Paradis. 

A  B  B  R  E  G  E, 

Des 

Principaux  Mjfieres, 

De  la  Toy^ 

A  Quelle  fin  Dieu  nous  a-t-il 
créés  ? 

A  6  Kepori" 


i%  Ixerctce  Spirituel. 

Keponfe. 

Pour  le  connoitre,  V  aimer  &  le 

-    fervir,  &  par  ce  moyer  acquérir 

'    la  vie  éternelle-;. 

D.  Qu'  eft  -  ce  que  Dieu  ? 

Ç^.  C  eft  le  Créateur  du  Ciel  &  de 
la  terre,  &  le  Seigneur  de  tou- 
tes chofcs. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  Dieux? 

Ç?.  Il  n'y  en  a  qu'un_.. 

D.  Combien  y  a-t-il  dePerfonnes? 

ç^.  Trois. 

D.Qui  font  elles? 

Çz.  LePere,leFils,&leSaintEfprit, 
&  ces  trois  perfonnes  font  ce 
que  nous  appelions  la  Sainte 
Trinité. 

D. Le  Père  eft-ilDieu? 

Ç^.  Ouy. 

D.LeFils  eft-ilDieu? 

Ç?.  Ouy. 

D.  Le  Saint  Efprit  eft  il  Dieu  ? 

Ç^.  Ouy, 

D.Ce 
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D.  Ce  font  donc  trois  Dieux? 

^,  Non,  car  ces  trois  perfonnes 
n*  ont  qu'  une  mefmc  Divinité. 

D.  Lequel  eft  le  plus  grand  des 
trois? 

Çj.  Ils  font  aufTi  grands  &  auflî  an- 
ciens Tun  que  F  autre-». 

D.Ou  eftDieu? 

Çz.  Au  Ciel,  en  terre,  &  en  tous 
Lieux. 

D.  Laquelle  des  trois  perfonnes  s* 
eft  faite  hommo? 

Çj.  Dieu  leFils. 

D.  Qu'eft-ce  à  dire  fe  faire  hom- 
mo? 

^,  C  eft  prendre  un  corps  &  une 
ame  comme  nous. 

D. Oua-t-ilpris  cette  ame&co 
corps? 

Ç^.  Au  ventre  de  la  glorieufe  Vier- 
ge Marie. 

D.Quel  jour  a-t-il  efté  conceu  au 
ventre  de  fa  Sainte  Mero. 

A  7'  ^Lc 
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^i.  Le  jour  de  V  AnnonciatiorL»^ 
autrement  dit  de  la  noftre  Da- 
me de  Mars. 

D.  Quel  jour  eft-il  n6? 

1^.  La  nuit  de  nocL 

D.  Quel  jour  a-t-il  efté  circoncis 
&  appelle  Jésus? 

1^.  Le  premier  jour  de  Taa.». 

D.  Quel  jour  cftce  qu'  il  a  efté  ado- 
ré des  Rois,  baptifé  par  Saint 
Jean  Baptifte,  &  fait  fon  pre- 
mier miraclo? 

Ç^.  Le  Sixième  Janvier  jour  des 
Rois. 

D.  Quel  jour  fut-il  prefenté à  Dieu 
fonPere_^? 

Ç^.  Le  jour  de  la  Chandeleur ,  au- 
quel jour  auiïî  la  Sainte  Vierge 
fa  Mère  accomplie  la  loy  de  la 
Purification-j. 

D.  Combien  a-t-il  vécu  ? 

^,  Trente  trois  ans  &  trois  moi^. 

D.  Quel  jour  eft-il  mort? 

ç^.Lc 


ïxerctce  SplntucL  tf 

Çj.  Le  vcndredy  faint. 
D.  Comment  eft-il  mort? 
Çc'.  Parle  cruel  llipplice  de  la  Croix, 
D.  Quel  jour  eft-il  refrufcité? 
Ç^.  Le  jour  de  Pafques. 
D.  Quel  jour  eft  il  monté  au  Ciel? 
Ç^.  Le  jour  de  Y  Afcenfion.^. 
D.  Quand  a-t-il  envoyé  le  Saint 

Efprit  a  Ton  Eglifo? 
Ç^.  Le  jour  de  la  Pentecoftc^. 
D.  De  quoy  a  fervy  que  Dieu  eft 

venu  au  monde,  &  a  accompli 

ces  grands  myfteres? 
Ç^.  Pour  nous  tirer  de  perdition  8c 

nous  mériter  la  gloire, eftablir 

Ton  Eglife ,  &  les  Sacrement. 
D.  Qu*  cft-ce  que  la  Sainte  Eglife  ? 
Çc'.  C  eft  la  compagnie  des  rrays 

&  fidclks  Chreftiens. 
D.Ecla  communion  des  Saints? 
Ç:.  C  eft  1*  union  de  la  charité  &  la 

participation  des  mérites  entre 

ks  Chreftiens. 

D.Si 
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D.  Si  Jésus  Chrift  eft  monté  au 
Ciel,  il  n*  eft  donc  pas  en  terre? 

Çj.  Pardonnez  moy  il  y  efl:. 

D.Etoù? 

Ç^.  Au  Saint  Sacrement  de  l'Autel. 

D.Qu,'eft-ceque  le  Sacrement  de 
l'Autel? 

Ç^^  C'eft  un  Sacrement  qui  con- 
tient en  vérité  le  Corps  le  Sang, 
l'Ame, &  la  Divinité  de  Jésus 
Chrift,  fous  les  efpeces  ou  ap- 
parences de  pairLj. 

D.  Qu^eft-ce  que  vous  appeliez 
efpeces  ou  apparences  de  pain_*? 

Çj.  C'eft  ce  qui  paroit  à  nos  fens, 
comme  la  blancheur,  la  ron- 
deur, la  grandeur,  la  figure, & 
le  gouft. 

D.  Avec  ces  efpeces  ou  apparences, 
le  pain  n'  y  eft-il  pas  auffi? 

Ç?.  Non,  il  eft  changé  au  Corps  de 
noftre  Seigneur  Jésus  Chrift, 
par  les  paroles  Sacramentales 

que 
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que  prononce  le  Preftre  en  la 
Sainte  Me(Te,&  en  refte  feule- 
ment les  apparences. 

D.  Noftre  Seigneur  eft-il  en  tou- 
tes les  Hofties  que  le  Preftre 
confacro? 

Çc-.  Ouy  ilefî  tout  en-tier  en  chacu- 
meHoftio. 

D.  Quand  le  Preftre  rompt  Y  Ho- 
ftie,  rompt-il  auffi  le  Corps  de 
noftre  Seigneur  Jésus  Chrift? 

Ç^.  Non,  il  n'y  a  que  les  cfpeces 
ou  apparences  du  pain  qui  fe 
rompent. 

D.Le  Corps  de  noftre  Seigneur 
demeure  donc  entierfous  cha- 
cune partie  des  efpeces  quand 
elles  font  rompues? 

Ç^.  Il  eft  certain  que  fous  chaque, 
partie  des  efpeces, ou  apparen- 
ces,  il  demeure  aufii  entier 
quil  eft  dans  toutes  THoftie.^. 

D.Qu: 
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D.  Qu^  eft-ce  qu'il  y  à  dans  le  Ca- 
lice que  nous  adorons  à  la  Sain- 
te MefTo? 

Çj.  C  efl:  le  précieux  Sang  de  no- 
ftreSejgneur  &  le  mefme  qu*  il 
a  répandu  pour  nous  en  T  arbre 
de  la  Croix. 

D.N'eft-ce  pas  aufîî  le'  précieux 
Sang  de  noftre  Seigneur  qui  fe 
donne  à  boire  après  la  Sainte 
Communion-^? 

Ç<?.  Ce  n'  eft  que  du  vîn  qui  fcrt 
à  humeâer  &  avaler  plus  aifé- 
ment  la  SaintcHoftic^. 

D.  Qui  a  inftitué  ce  divin  Sacre-- 

ment? 
Ç<!.  C'a  eftè  noftre  Seigneur  Luy 

mefme ,  la  veille  de  fa  PafTion  > 

le  Jeudy  Saint. 

D.  Puisque  le  Sacrement  contient 
noftre  Seigneur  avec  tant  de 
merveilles  ,  il  faut  donc  une 

grande 
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grande  préparation  pour  le  re- 
cevoir? 

Ç^.  Quiconque  s'en  approche  doit 
avoirTamenettede  tout  pechfe 
par  la  ConfefTion ,  une  foy  vive, 
vn  profond  refpeft,  une  chari- 
té fîncere  vers  Dieu  &  le  pro- 
chain-». 

D,  Que  faut-il  faire  pour  faire  une 
bonne  ConfefTion-*  ? 

Ç^.  I. Examiner  fa  Confcienco. 
1.  Demander  pardon  à  Dieu 
par  les  mérites  de  la  PaiTîon  de 
noftre Seigneur  Jhsus  Chriftyfc 
repentir  de  tout  Ton  Cœur  de  V 
avoir  ofFencê.  5.  Dire  tous  fcs 
péchez  aux  Preftre  avec  refolu- 
tion  de  n'  y  plu$  retourner,  & 
d*  en  faire  pénitence  conve* 
nablQy, 
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Oraifon  dévote  à  Dieu-,  conte-* 

nant  dix  Suptolications  particfdieres 
dont  chacun  fe  petit  fervir félon      ^ 
fa  condition, 

I. 

GRand  Dieu  Père  de  toute  Bon- 
té, de  mirericorde,d'  afilftan- 
ce,  &  de  confolation  j  accordez 
moy  cette  grâce,  je  vous  en  fup- 
plie,  que  je  puiffe  par  vos  faintes 
infpirations  m' imaginer  inceffa- 
ment  &fouhaiter  avec  ardeur  les 
chofes  qui  vous  font  les  plus  agré- 
ables, afinque  je  les  reconnoiffe 
&les  eftimc  avec  vérité  &  fournit 
lion  5  que  je  les  recherche  avec 
foin  &  prudence  &  que  je  les  ac- 
complifle  à  la  gloire  &  à  la  Louan- 
ge de  voftre  divine  &  éternelle 
^dajefté• 

n. 

Accordez  moy  ce  bien  Sei- 
gneur que  mon  cœur  foi  t  tou- 
jours 
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jours  tellement  attiré  vers  vous, 
qu'aucune  vaine  oucurieufe  pen- 
fèe  ne  V  en  puifiTe  jamais  détour- 
ner, me  le  confervant  Ci  pur  &  fî 
entier  à  Voftre  Service  que  malle 
affeftion  des  chofes  de  la  terre  ne 
la  fafife  pancher  enbas:  Ci  ferme 
&  Cl  attaché  à  fon  devoir  qu'  au- 
cune mifere  ou  affliction  ne  le 
puiffe  esbranler  &  fi  conftant  en 
fa  refolution  qu*  il  n'y  ait  point 
de  violence  ny  de  mauvaife  incli- 
nation aflez  puiflante ,  pour  la 
pouvoir,  jamais  abattre-;. 
III. 

FAites,  mon  Sauveur,  que  rien 
au  monde  ne  foit  capable  de 
me  contenter  ou  farcher,que  ce 
qui  certainement  me  conduit 
à  vous,  ou  qui  malheureufement 
m'  en  fepare:  &  qu'aucune  inten- 
tion de  plaire,  ou  crainte  de  dé- 
plaire (inon  à  vous  feul  >  ne  trouve 

place 
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place  en  mon  Ame,  que  pluflot 
toutes  les  chofcs  perifTables  d'icy 
bas  me  foient  toujours  autant  à 
mépris  &  à  dédain ,  comme  au 
contraire  recommandables ,  chè- 
res &  dignes  de  refpeél  celles  qui 
tourneront  à  voftre  gloire  &  me 
conduiront  à  mon  falut. 
IV.    . 

AYez  agréable,  mon  Dieu,  je 
vous  fupplie,  que  toutes  les 
joyes  &  les  fatisfac'lions  qui  m'en 
arriveront  en  ce  monde  &  qui  ne 
procéderont  pas  de  vous,  ou  ne 
s'  y  termineront  point, mefoyent 
ennuyeufes  &  importunes, &  que 
jamais  autre  plus  grand  dgfir  ne 
me  prefTeque  celuyde  me  rendre 
capable  de  V  exécution  de  vos 
faintscommandemens.  Qiie  mon 
feul  contentement  foit  de  vous 
aimer,  honnorer ,  Se  fervirj  que 
toute  ma  joyc  finifle  en  vous.  Se 

que 
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que  monEfprit  fe  détache  des  af- 
feftions  de  la  terre ,  qui  ne  laifTent 
point  d'  autre  recompenfe  que  la 
douleur  (Scie  repentir. 
V. 

ORdonnez  mon  Rédempteur, 
&  réglez  la  condition  de  ma 
vie  félon  voftre  jufte  volonté,  m' 
infpirant  s'il  vous  plair,ce  que  je 
dois  faire  &  ce  que  vous  délirez  de 
mon  devoir  5  afin  qu'aflifté  de  vo- 
ftre  faveur  &  de  voftre  Bonté,  je 
puifTe  plus  dignement  m'  acquit- 
ter des  charges  qu'il  vous  a  pieu 
me  commettre  au  falut  de  mon 
ame,&:  à  1'  édification  d'  un  cha- 
curu. 

VI. 

DOnnezmoy, Seigneur,  lecou- 
rage  &  les  forces  necelTaires 
pour  me  conduire  &  me  compor- 
ter de  la  mefme  façon  dans  les 
profperitez  de  cette  vie,  comme 

dans 
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dans  le«  adverfitez:afin  que  je  ne 
me  laiflTe  jamais  emporter  à  de  fi- 
niftres  &  contraires  agitations^ 
&  que  demeurant  toujours  égale 
à  moy-mefmc ,  je  ne  puifTe  jamais 
indifcrettement  m'eslever,ou  m' 
esbloûir  dans  les  charmes  &  les 
pipeurs  contentements  de  V  un 
non  plus  que  me  laifTer  indigne- 
ment abattre  parles  fortes  attein* 
tes  &  les  violentes  fecoulTes  de 
r  autro. 

VII. 

COnfervez  raoy ,  Seigneur,  dans 
un  corps  fain,un  efprit  qui  le 
foit  pareillement,  &  donnez  à  ma 
vie  r  eftabliflfement  qui  vous  fera 
le  plus  agréable^  fans  richefTe,  ny 
pauvreté, me  donnant  feulement 
ce  qui  m'  eftneceflaire  &  conve- 
nable dans  ma  condition, &prin- 
cipallement  une  continuelle  affe-» 
âion,  &  diligence  à  vous  aimer, 

&fer- 
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&  fervir  ,  une  fageffe  fuffifante 
pour  vous  rechercher,  une  perfe- 
verance  fidelle  pour  vous  atten- 
dre ,  &  une  confiance  afieurée  de 
vous  trouver  un  jour  après  que  j* 
auray  mérite  voftre  graco. 

VIII. 

Octroyez  moy,  grand  Diew, 
par  voftre  bonté  ordinaire 
&  continuelle,  les  dons  fpirituels 
d*  obeiiTance  fans  contradiftion 
de  pauvreté  fans  répugnance,  de 
chartecé  fans  corruption ,  de  pa-» 
tience  fans  murmur,  d'  humilité 
fans  feirhte,  de  gayetè  fans  diflTo- 
lution  ,  de  triftelTe  fans  prefom- 
ption,  de  parfaite  crainte  de  vous, 
mon  Sauveur,  fans  defefpoir,dc 
pure  vérité  en  mes  paroles  fans 
ambigùitez,  &  la  grâce  de  faire 
toujours  le  bien  fans  vanité,  ny 
dirflîmulation,  exerçant  la  charità 
B  deué 
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deuè*  h  mon  prochain ,  &  V  édifiant 
par  paroles  &  par  bons  exemples. 
IX. 

ET  fur  tout,  mon  Dieu, eslevez 
mespcnfées&  toute«  les  facul- 
tez  de  mon  Ame  vers  vous,&  fai^ 
tes  que  me  remettant  fans  cefle 
devant  les  yeux,  les  peines,  les 
douleurs  &  les  miferes  extrêmes 
que  par  V  excès  de  voftre  amour 
&  Bonté  infinie ,  vous  avez  voulu 
foufFrir  innocemment  pour  moy , 
&  pour  me  rachetter  de  la  mort 
éternelle,  je  puiffeeftre  excite  par 
cette  vive  &  continuelle  fouve- 
nance  à  m'  attacher  infeparable- 
ment  à  vous  &  à  T  obeilTance  de 
voftre  divine  volonté,  à  recon- 
noitre  d'  autant  plus  V  enormité 
de  mes  péchez,  &  les  avoir  en  tel- 
le horreur,  que  j*  en  fafle  une  fe- 
vcre  pénitence,  &  forme  en  moy 
une  ferme  &parfait€  refolution 

do 
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de  ks  amender  &  de  ne  vous  of- 
fenfer  de  ma  vio. 

Accordez  moy  auffi  Seigneur 
cette  grâce  particulière  s*  il 
vous  plait,  que  je  puilTe  heureufe- 
ment  ufer  félon  vous,  des  bien- 
faits &  des  faveurs  temporelles 
qu'  il  vous  a  pieu  me  départir  en 
ce  monde  3  avouant  qu'  elles  font 
beaucoup  plus  grandes  quejen'ay 
mérite.  Mais  fur  tout  mon. Dieu, 
donnez  moy  les  moyens  de  les 
employer  fi  utilement  pourvoftre 
gloire  Se  pour  voftre  fervice  que  je 
puifle  un  jour ,  par  voftre  Bonté 
&  mifericorde  parvenir  au  Ciel 
avec  vos  Esfeus  Se  bien -aimez, 
&  participer  avec  eux  à  1^  éternel- 
le félicite ,  en  laquelle  vous  régnez 
par  tous  les  fiecles  des  fîecles.  Ainlî 
foi:- il, 

B  2  Orai' 
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Oraifon  pour  dire  à  genoux 

devant  le  Crucifix. 

O  Amour  crucifié  !  qui  vous 
a  porté  à  foufFrir  tantde  pei- 
nes ,  &  une  mort  (i  cruelle  pour 
«fioy  miferable  pécheur!  O  !  Dieu 
de  mon  ame, attachez  moy  à  vous 
&  me  décachez  de  moy  mefmo. 

Faites  moy  cette  grâce,  mon 
doux  Jésus  que  ma  Croix  foit  join- 
te à  la  voftre ,  &  que  je  la  porte  de 
très  bon  Cœur. 

O  Amour!  je  prefente  à  vos 
pieds  mes  defirs^â  vos  mains  mes 
œuvres  5  &  à  voftre  cofté  mes  affe- 
ctions. Defira^nt  de  tout  mon  cœur 
que  vous  foyez  à  jamais  Tunique 
objetde  mon  Ame.  .  Ainfi  foit-iL 

LA  CLEF 
Des  Confciences. 

Qui  fçait  fermer  f  enfer  fy  ouvrir 
le  Ctci  aux  ferfortnes  qut  ont  a£}:(^  de 

courage 


pour  la  Cônfefim,  2^ 

courage  vofir  ouvrir  comme  tlfatit ,  leur 
cœnr  aux  pieds  d'  wn  CênfefÇeur. 

Réflexions  pour  s  exciter  à  Je 

confiner  comme  il  faut. 

PEnfez  un  peu  ,  &  repenfezque 
fi  vous  ne  vous  confeflez  pas 
comme  il  faut,  c'  eft  à  dire  que  (î 
vous  ne  vous  accufez  pas  entière- 
ment de  tous  vos  péchez  avec  dou- 
leur de  les  avoir  commis  &  avec 
une  ferme  refolution  de  ne  les 
plus  commettre  vous  n'  obtenez 
point  la  remiffion  de  vos  fautes 
&qu'  au  contraire  vous  commet- 
tez un  horrible  Sacrilège  qui  vous 
damnera  pour  jamais.  AhljAmaisp 

que  tH  e S' long! 

Sçavez  vous  ce  que  c*ell  que 
d' eftre  à  jamais  damnez?  C  eft 
ne  voir  jamais  Dieu^  c*  eft  briîler 
à  jamais, &:  pendantune  eteraité, 
toute  entière  ,  dans  des  fiâmes 
cuifantes.  C  eft  eftre  à  jamais 
B  3  tour- 
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tourmenté  par  les  cruels  démons 
qui  ufent  envers  une  Ame  de  tout 
ce  qu'  ils  fe  peuvent  a  viier  de  crii- 
auté.  Rcprefencez  vous  ce  que 
ç'  efl:  que  d'  çftre  rompu,  brifé, 
coupé  en  milice  morceaux,  eftre 
abreuvez  de  plomb  fondu ,  eftre 
inis  dans  de  l'huile  bouillante,  iV 
entendre  jamais  que  des  hurle- 
rnens ,  des  cris  effroyables  ,  des 
grincement  de  dens ,  &  tout  ce 
qui  fe  peut  pcnfer  d*  horrible î 
Voir,ouir  fentir  gotifter,  toucher 
tout  cela....  Helas!qui  eft-ce  qui 
pourra  fouffrir  les  rigueurs  d'  une 
Jufticc  Cl  épouventable  ?  Qui  ne 
donnera  jamais  un  feul  inoment 
de  relafche ,  eftre  à  jamais  dans  un 
feu  qui  brûlera  toujours ,  fans 
pourtant  pouvoir  eftre  jamais 
confommé, 

O  feu  éternel  !  que  tu  es  donc 
â  craindre  puisquç  tu  dureras  mîK 
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le  miHions  d'annèes,plusqu'il  n* 
y  a  de  grains  de  fable  &  de  gout- 
tes d'  éau  dans  le  monde  ,  parce 
que  tu  ne  finiras  jamais! cela  doit 
bien  toucher  les  cœurs  endurcis, 
&  les  obliger  à  quitter  leurs  vices, 
depeur  qu'  ils  n*  éprouvent  ua 
jour  &  pour  jamais  toutes  ces  ri- 
gueurs. 

Une  autre  chofc  qui  peut  ex- 
citer les  confciences  criminelles 
à  découvrir  quelques  péchez  que 
la  honte  ou  la  crainte  leur  a  fait 
celerjc'eft  que  fî  on  ne  s'en  con- 
feffe  en  ce  mond-e,  le  Fils  de  Dieu 
les  expofera  au  jour  du  jugement^ 
à  la  veuè  d*  un  chacun ,  mais  avec 
bien  plus  de  confufion ,  puisque 
Ton  en  fera  repris  &  chaftic  avec 
feverité:au  contraire  (i  on  s'  en 
confefle  icy  bas  comme  il  faut, ils 
feront  effacez  du  livre  de  noftrc 
Juge  qui  tient  compte  de  tout. 
B4  Ne 
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Ne  jugeriez  vous  pas  un  hom- 
me beaucoup  aveuglé  de  vouloir  ^ 
fe  foumettre  à  perdre  tous  fes 
biens  pour  un.  verre  d'  eau,  ou 
quelque  petit  plaifir  femblable, 
&qui  fçauroit  bien  que  puis  après 
il  feroit  jette  dans  un  feu  pour  y 
eftre  brusIc?Le  pécheur  en  elr  de  ^ 
mefme ,  il  préfère  un  chetif  plaiiir 
&  un  contentement  imaginaire 
à  la  gloire  du  Ciel,  &  fe  fowmet 
ainfi  de  fouffrirdesfeux  éternels, 
où  il  fera  infaliblement  jette  pour 
n'  avoir  point  voulu  quiter  fon 
vice^. 

Lyfimaehus  s' eftant  livré  avec 
tout  fon  Royaume  à  fes  ennemis 
pour  la  grande  foif  qu'  il  ne  pou- 
voir plus  fupporter  :  après  qu'  il 
eut  beu  le  premier  verre  d'  eau  : 

/ih!  dit-il  i  que  je  fnts  malheur  eux  ^ 

avoir  tout  ferda  four  U7ie  fatisfacïio'a 

fi  petite  i  un  Koy  aume  valoit  bien  foujf- 

nr  encor  un  peu.  ,,   ., 

^  Voila 
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Voila  le  deplaifir  où  fera  ua 
jour  le  pécheur  qui  aura  perdu  le 
Royaume  du  Ciel  pour  un  plaifir 
d'  un  moment  3  quelle  rage  & 
quel  deplaifir  pour  une  ame  da- 
mnée de  fe  voir  privée  par  fa  feule 
faute,  d'  un  bien  infini  qu'  elle 
pouvoit  pofleder,  &  qu*  elle  ne 
pourra  jamais  recouvrer.  Ahî 
jamûiis  que  ton  terme  eft  long  puis- 
que tu  ne  finiras  point  !  O  feu  que 
tu  feras  cuifant,  puisque  tu  feras 
éternel! 

Reprefentcz  vous  un  fourneau 
de  briques  toutes  cinbraféesj  les 
damnez  feront  cncor  mille  mil- 
lions de  fois  plus  brûlez  &  fi  vous 
voulez  encor ,  vous  rcprefenter 
tout  ce  qu'  il  y  a  d'  horrible  &:  d^ 
epouventable,  vous  trouverez  que 
cela  n'  approche  rien  de  ce  qu'  il 
y  a  de  douleurs  en  enfer  j  car  ce 
»e  fera  opt  peine  fans  aucune  con* 
B  j  folà* 
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folatioii,  jusqu'  à  là  que  le  fcU 
Y  fera  privé  de  fa  lumière  Se  n'  au- 
ra qu'  une  chaleur  accompagnée 
d*  epaiffcs  fumées  lielas!  qui  fera- 
ce  de  vouj  qui  voudra  fc  rcfoudrc 
à  foufFrir  pluftot  toutes  ces  peines 
que  de  quitter  le  pechè&de  s'en 
conféfler  comme  il  faut? 

Voila  r  eftat  déplorable  od 
un  pécheur  fera  réduit,  s'il  ne  fc 
convertit^  Cqs  péchez  luy  font  icy 
bas  une  pefante  chaine  donc  le 
Démon  tient  le  bout  pour  V  atti- 
rer dans  ces  feux  qui  ne  finiront 
jamais. 

Pcchewr  qui  que  tu  fois,  con- 
vertis toydonc,  puisque  la  Bonté 
de  Dieu  te  l' infpire ,  Y  heure  de  ta 
mort  eft  incertaine,  &  pcutcftro 
que  r  infpiracion  qui  t' eft  prefen- 
tement  donnée ,  efl:  la  dernière 
que  tu  .recevras,  ne. remets  point 
ta  converfion  au  lendemain,  ny 
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à  r  heure  de  ta  mort,  parce  que  tu 
ne  fçais  pas  combien  tu  peux  viv- 
re ,  pouvant  mourir  fubitement, 
ou  en    dormant  ou  en  agiflant 
à  tes  affaires ,  comme  font  déjà 
morts  tant  d*  autres.   Penfe  donc 
ferieufement  à  ton   falut  &  qu* 
après  ce  monde  il  n*  y  aura  point 
de  remède,  une  (i  grande  peine 
qui  cft  deftinec  pour  les  pécheurs, 
ou  la  recompenfe  éternelle  ,  que 
Dieu  promet  à  ceux  qui  fe  conver- 
tifTcnt  par  une  bonne  &  ferieufe 
pénitence  mérite  bien  que  tu  te 
fades  un  peu  de  violence  en  ce 
monde,  pour  pouvoir  eftrc  bien 
heureux  dans  1*  autre  pour  un  ja- 
mais, 

Con'verjion  de  /*  Ame  à  Dieu'. 

ELeve  toy  mon  ame  vers  ton 
centre,  &  ne  diffère  plus  d*  un 
moment  ta  converfion  helas  !  le 
B  6  pafle 
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paffè  n!  eft  plus ,  V  avenir  n'  eft  pas 
encor  en  ton  pouvoir  :  i]  n'  y 
a  donc  que  le  prefent  qui  foit  à  toyj 
&  ce  prefent n' eft  qu'un  moment 
qui  t'eft  donné  pour  fervirDicu, 
éc  gagner  T  Eternité.  Conçois  la 
force  de  ces  paroles  : 

Un  Dieu,  un  Moment,  une  Eternité» 
Un  Dieu  qui  te  regarde^ 

Un  moment  qui  t'efchapc-» 
Une  Eternité  qui  t'  attend^ 

Un  Dieu  qui  eil  tout. 
Un  moment  qui  n'  eft  riea^, 
Une  Eternitéquit'o(le,ouquitcdon- 
ne  tout  pour  jamais* 
Un  Dieu  que  tu  fers  fi  peu. 
Un  moment  que  tu  ménages  (î  mal. 
Une  Eternité  que  tu  risqwes  Ôc  mets 
au  hazard* 

O  DIEU, O  MOMENT, 

O  ETERNITE'. 

ODieu!  mon  cœur  vous  defi- 
rc ,  mon  cœur  vous  cherche 

pour 
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pour  fe  donner  à  vous,  pour  fe 
remplir  de  vous.  Je  vousSupplie 
d'  en  prendre  poffe(Tîonj&  d'  en 
bannir  le  péché  V  attache  à  la 
Créature,  &  T  amour  defordon- 
né  de  moy  mefmejafin  que  je 
vous  ferve  fidellement  tous  les 
moment  de  ma  vie, que  je  mérite 
de  vous  pofleder  dans  V  Eternité. 
Ainfi  foit-il. 

Treparation  a  U  ConfcJïicrL^. 

IL  faut  remarquer  qu'  avant  que 
de  fe  prefenter  devant  unCon- 
feffeur  on  doit  eftre  difpofé  à  par- 
donner fi  on  ne  T  a  déjà  fait  :  car 
autrement  on  n'  cft  pas  en  eftat  de 
recevoir  TabfolutiorL^. 

Il  faut  en  fécond  lieu  eftre  dis- 
pofé  à  reftituer  le  bien  ou  la  re- 
nommée que  r  on  a  ofté  à  quel- 
cun  ,  en  quelque  manière  que  ce 
foi  t. 

B  7  II 
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Il  faut  en  troifieme  lieu  cdrc 
dans  une  ferme  refolution  de 
quitter  V  habitude  du  vice,  c'  cft 
à  dire,  V  occafion  qui  nous  a  fait 
tomber  plufieurs  fois. 

Il  faut  quatrièmement  s'  ac« 
cufer  de  tous  (ts  péchez  des  cir- 
comfl:ances,deslieux&des  quali- 
tez ,  de*  perfonnes  ,  quand  cela 
agravc  lepechè. 

Suppofez  que  T  on  foit  dans 
les  difpoficions  fusdites  il  faut  fc 
retirer  dans  une  Eglife,  ou  en  un 
Oratoire  fc  mettre  ferieufement 
en  la  prefence  de  Dieu  &  dire  1* 
oraifon  fuivantc./. 

Mon  Dieu ,  queje  croy  cftre 
iey  prefcnt  je  vous  reconnoy  Se 
vous  adore  comme  monCreateur 
&  Rédempteur,  donnez  moy,s'  il 
vous.plait,  les  lumières  ricceffai- 
res  pour  connoitre ,  regretter, 
&  déclarer  toutes  les  offenfes  que 

•    <  -.  :  ray 
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V  ay  commifes,  contre  voftrc  d^ 
vine  Majedé.  Et  vous  fainteMc- 
re  de  Dica  qui  eftes  (i  mifericor- 
dieufe  pour  les  pécheurs  qui  ont 
defir  de  fe  convertir,  &  de  s*  amen- 
der, ne  me  rcfufcz  point  voftrc 
fecours.  Mon  bon  Ange  je  vous 
demande  la  mefme  grâce,  afTiftez 
moy  de  vos  Lumières,  pour  con- 
noitrc  cnricremenc  les  péchez 
que  j'ay  commis  contre  mon  Dieu 
mon  prochain, &  moy  mefme.  Ec 
vous  Saints  &  Saintes  de  Paradis, 
priez  pour  moy ,  afinque  par  U 
prefentc  Confelfion,  jc*fa(le  des 
fruits  dignes  de  pénitence.  Ainfî 
foit-il. 

Apres  cela  il  faut  fc  reprefen- 
ter  que  cette  Confcffion  cd:  peute- 
(tre  la  dernière  de  la  vie,  ce  qui 
doit  exciter  une  perfonne  à  la  faU 
re  avec  autant  de  diligence, com- 
me fi  on  fe  croyot  à  T  heure  de  la 

mort: 
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mort  :  Il  faut  faire  fon  examen  fur 
les  dix  commandemens  de  Dieu, 
fur  ceux  de  V  Eglife ,  &  fur  les  fept 
péchez  mortels, &  confiderer  en 
quoy  on  les  a  transgreffés,  par  pa- 
roles, penfeés  &  œuvres  :  &  de- 
meurer ainfî  une  demy  heure 
pour  le  moins  jcequi  fufïira  pour 
ceux  qui  ne  fe  confeffent  que  deux 
ou  trois  fois  T  an,&  pour  ceux 
qui  fe  confeffent  tous  les  mois ,  un 
quart  d*  heure:  Qui  tous  les  huit 
jours  un  demy  quart  d'  heure. 
Ceux  qui  ont  la  mémoire  courte 
mettront  le  tout  parefcrir. 

S'  eftant  ainfi  dispofé,  il  faut 
concevoir  une  véritable  douleur 
d*  avoir  offenfe  un  Dieu  qui  eft 
infiniment  bon,  &  parfait.  Se  qui 
par  confequent  mérite  un  amour 
infini,  &  qui  pourtant  a  efté  of- 
fenfe par  noftre  ingratitude  pour 
BOUS  exciter  à  cette  doukur ,  il 

faut 
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faut  confiderer  que  Dieu  cfl:  fî- 
bon, qu'il  nous  a  aim4s  avantque 
nous  fuflions  au  monde  jqu'  il 
BOUS  a  créez  fans  qu'jl  eut  befoin 
de  nous:  qu'  il  nous  a  rachettcs 
au  prix  de  fon  très  précieux  iang, 
quoy  que  nous  V  ayons  griefvs- 
ment  ofFenré:  que  neantmoins  il 
nous  â  confervcz  jusqu'à  prefenr, 
pour  voir  fi  nous  ne  ferons  point 
pénitence,  qu'  il  a  crée  toutes  les 
créatures  pour  nous,  &  cependant 
nous  ne  nous  en  fervons  que 
pour  r  ofFenfer.  Y  a- t-il  une  in- 
gratitude pareille  à  celfe  des  pé- 
cheurs ?  Qui  ne  rendent  que  le 
mal  pour  le  bien  qu'ils  ont  receu. 
Il  faut  que  ces  confiderations 
nous  excitent  à  concevoir  une 
douleur  d'  avoir  offenfé  une  Bon- 
té infinie. Pour  faciliter  l'examen 
on  n'  a  qu'  à  lire  les  poins  fui- 
vans. 
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Sfir  îe  premier  Commandement  » 

Un  feiil  Dieu  tu  adoreras. 

JE  m'  accufe  de  venir  à  ce  Sa- 
crement avec  bien  peude  révé- 
rence &  de  II'  avoir  pas  tel  regret 
d'  avoir  ofFenlé  Dieu  ni  tel  defir 
de  nV  amender  que  je  voudrois 
avoir. 

Je  m' accufe  de  n'  avoir  point 
aimé  ny  Serv)'  Dieu  comme  je  le 
pouvois,  &,  d*  avoir  vefcu  fans  le 
prier  foir  &:  matin  &:  fans  le  re- 
mercier de  fes  bienfaits  :  U  faut  ai ^ 
re  combiendefois, 

y  ay  eu  des  pcnfeès  contre  la 
Foy:  j'  ay  douté  de  la  realité  du 
S.  Sacrement  de  T Enfer, du  Pur- 
gatoire, de  r  immortalité  de  V 
ame,&c. 

Je  m*  accufe  d' avoir  cfté  héré- 
tique tant  de  temps,&c. 

Jo 
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Je  m' accufe  d'  avoir  doute  la^- 
quelle  des  Religions  eft  la  meil'- 
leuro. 

Je  m'  accufe  d'  avoir  renie  ma 
Religion  &  de  n'  avoir  voulu  paf- 
fer  pour  Catholique,  ce  qui  m'  a 
fait  faire  des  adlions  contraires 
aux  pratiques  de  V  Eglifc^. 

Je  m'  accufe  d*  avoir  perfuadé 
à  d' autres  de  faulTes  opinions. 

Je  me  fuis  mocqué  des  chofes 
fâintes,des  prières,  des  Religieux, 
des  cérémonies  de  l'  Eglifo. 

p  ay  leu  des  livres  d'  herc(îeS| 
de  magie, de  Secrets  pernicieuxi 
d' amourettes, &c. 

]'  ay  profané  laSainteEfcritii* 
rc,  attribuant  fon  texte &fes  pen- 
feés  à  chofes  fales,  &  mondaines. 

Je  m'  accufe  d'  avoir  fcanda* 
lifé  mon  prochain  en  avançant 
quelques  propoûcions  libertines, 

ou 
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on  hérétiques  Se  cela  tant  &  tant 

de  fois,&c. 

J'  ay  difpLité  coutre  les  héréti- 
ques avec  trop  de  témérité  &  ay 
cruqu'  ils  fe  peuvent  fauver  dans 
leur  Religion,  je  les  ay  frequen- 
tèsj  j'  ay  efté  à  leurs  cérémonies, 
à  leurs  prefches^&c. 

J'  ay  ajoute  foy  à  des  fonges, 
à  des  Superftitions,  j'  ay  eu  re- 
cours aux  Sorciers,  Magiciens, 
&  Devins  pour  recouvrer  quelque 
chofe, ou  guérir  de  quelque  mal  3 
J'  ayeu  deffein  d'  y  avoir  recours: 
J*  ay  dit  de  certaines  paroles  pour 
obtenir  telles  ou  telles  chofes: 
J'  ay  fait  dire  ma  bonne  avantu- 
re  :  fait  tourner  le  fac,  noué  Y  ai- 
guillette,&c. 

J'  ay  négligé  d'  apprendre,  â 

mes  Enfans  &  Serviteurs  ce  qui 

cfl:  neceflaire  à  Salut.    Car  tlfaut 

ffa.vofr  e.xpUcttementcjfi  il  n^  y  a  (]fi 

•  stn 
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un  Dieu  en  trcis  perfonncs ,  V^re  Vils 
éf  Sntvt  E/prit ,  ^ffe  la  féconde  perfonne 
cjtït  cfr  îc  ïils  j'  €$}  tncar-fîé  ah  ventre 
de  la  Vierge  pour  nous  rechetter  de  P  en- 
fer par  f  a  mort  fy  Vaffîon. 

Je  m*  accufe  de  ne  ni'  eftre 
point  afTés  confié  en  la  SaintePro- 
vidence  de  mon  Dien. 

j'ay  murmuré  contre  luydans 
quelques  afflictions  qui  me  font 
furvenués ,  je  me  fuis  fouhaité  la 
mort,  &  aux  miens. 

Je  m'  accufe  d'  avoir  refifté 
à  r  infpiracion  que  j'  ay  eue  d'  en- 
trer en  Religion  j  d'  avoir  enipe- 
chè  d'  autres,  d'  y  entrer  en  me- 
prifant  les  Religieux  ou  Religieu- 
fesj&c. 

Je  m'  accufe  d'  avoir  eu  des 
penfées  de  defefpoir  tant  de 
fois,&c. 

Je  m*  accufe  d'  en  avoir  mc- 
fme  eu  de  prcfomption  de  la  mi- 

feri» 
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fericorde  de  Dieu,  ce  qui  a  fait 
que  j'  ay  commis  plufieurs  pé- 
chez, prefumant  que  je  me  con- 
feiïerois  auiïî  bien  de  plufieurs 
que  d'  un  feul. 

Je  m'  accufe  d'  avoir  fait 
quantité  d'  adions  par  pure  hy- 
pocrifie,&  d* avoir  beaucoup  re- 
cherché 1'  eftime  des  hommes  en 
tout  ce  que  j'ay  fait, 

Sfir  le  II.  CommAndcment. 

Dieu  en  'vain  tu  ne  jureras, 

J'  ay  eu  des    peu  fées  mauvaifes* 
contre  Dieu,  la  Vierge  &  les 

Sa  m  es  :  \l  faut  àire   combien  ciefois  » 
^  jï  on  /'  y  es}  arreflé  oh  /ion. 

pay  invoque  le  Diable  à  mon 
fecours:  j'  ay  fouhaité  qu^  il  m* 
emportaft,  &  ceh  par  colère,  ou 
autrement. 

p  ay  donné  ma  maledidion 
âmes  enfansjdomeftiquesou  au^ 
m\  j'ay 
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pay  juré  en  forme  d' impré- 
cation ,  comme,  que  je  puifTe 
mourir,  périr,  que  Dieu  me  da- 
mne,&c. 

J'  ay  jure  fciemment  contre 
la  vérité  ,  en  chofc  de  petite  ou 
grande  confcquence,  par  habitu- 
de, fauffcment  devant  le  Juge,d' 
ou  s'eft  enfui vy grand  dommage: 
j'  ay  juré  de  faire  tel  mal  à  une 
peribunece  que  je  n'ay  pas  pour- 
tant exécuté. 

P  ay  fait  jurer  d'  autres  par 
mes  foupçons,  &en  les  accufanc 
à  tort. 

Pay  inventé  denouveaux  bla- 
fphemes  avec  fcandalo. 

J^  ay  pris  plaifir  à  faire  jurer 
&  blafphcmer  d'  autres  &  ne  les 
en  ay  point  empêchez  le  pouvant 
fairo. 

P  ay  fcandalifé  plufîeurs  per- 
fonnes  par  mes  juremens, 

J'ay 
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P  ay  juré  de  faire  tel  bien  ,  je  ' 
ne  P  ay  pourtant  pas  fait  :  j'  ay 
fait  tel  &  tel  vœu.   Que  je  n'  ay 
pas  accomply  par  ma  négligence*  ^ 

Sfir  lelll.  Commandement. 

Les  dimanches  tu  garder ^.s. 

JE  n^  ay  pas  gardé  les  dimanches 
&  les  feftes  avec  pieté,  j'  en  ay 
employé  une  banne  partie  à  jouer 
à  paflTcr  le  temps,  à  boire,  à  faire 
des  marchez,  des  p»yemens. 

J^  ay  manqué  tant  de  fois  à  la 
Méfie  les  Feftes,  ou  dimanches  5^ 
j'  en  ay  perdu  environ  la  troifié- 
me  partie,  j*  y  ay  caufé,  &  penfé 
volontairement  aux  affaires  de 
mon  ménage,  de  marchandifc 
&  à  des  bagatelles,  regardant  de 
cofté  &d*  autre,  &  me  fuis  com- 
porté avec  irrévérence  devant  le 
Saint  Sacrement. 

pay 
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y  ay  employé  mes  domcfli- 
ques  &  autres  ouvriers  les  feftes 
ou  dimanches  j&  fuis  caufe  qu* 
ils  ont  non  feulement  travaillé, 
mais  mefme  perdu  la  Meffe  en 
ces  faints  jours. 

y  ay  meprifé  la  parole  de  Dieu, 
&  ne  fuis  allé  au  Sermon  lorsque 
j'ay  fceuquePon  devoitprefcher. 

J'  ay  négligé  d'  alTifter  aux 
Vefpres. 

J*  ay  communié  tant  de  fois 
en  péché  mortel,  &  ne  me  fuis 
confefTé  que  d'  une  partie  des  pé- 
chez. J' ay  reccu  le  Sacrement  de 
Mariage  &  autres  en  péché  mortel. 

Sur  le  IV.  Commandement* 

Père  Çf  Mère  honnoreras. 

JE  nV  accufe  d'  avoir  manque 
tant  de  fois  à  rendre  le  refped 
que  je  dois  à  mes  Père  &  Mère,  Su- 
périeurs &  autres  à  qui  je  les  dois. 
C  J'ay 
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pay  defirè  du  mal&  la  mort 
mefme  à  mon  Père  &  a  ma  Mère, 
&  à  Ceux  dont  j'  ay  eftê  héritier, 
je  n'  ay  point  prié  ny  fait  prier 
Dieu  pour  eux,  ny  mefme  accom- 
ply  leur  tcftament. 

Je  me  fuis  defîré  la  mort ,  &  ay 
fait  telle  &  telle  chofe  pour  me 
faire  mourir. 

pay  meprifé  mes  parens  pour 
leur  pauvreté  je  leur  ay  dit  des  in- 
jures, j'  ay  murmuré  contre  eux, 
j' ay  mal  parlé  d^  eux,  je  ne  les ,  ay 
point  afïiftez  dans  leur  pauvreté, 
maladie  &  vielleiTe ,  je  les  ay  frap- 
pés ou  eu  penfeé  de  le  fairo. 

Je  m'  accufe  d'  avoir  ,  con- 
traint ou  empêché  mes  enfans  d' 
entrer  en  religion.». 

Je"  m'  accufe  de  n^  avoir  pas 
corrigé  mes  enfans,  de  leur  avoir 
donné  tant  de  fois  ma  malédi- 
ction, 


pour  la  ConfefMt  $ï 

ftion  5  d*  avoir  eu  difputc  avôc  ma 
femme, d'  avoir  incommo^dè  rna 
famille  par  mes  depenfes  fupcr* 
flues. 

Sur  le  V'  Commandement. 

Homicide  point  ne  feras. 

JE  m' accufe  d"*  avoir  frappé  bien 
griefvement  plufîcurs  perfoti- 
nes ,  Preftres,&c,  &  j' en  ay  recher- 
che tant  de  fois  1'  occafîon,  j'  en 
fuis  venu  à  1'  effet,&c. 

Je  me  fuis  vangè  tant  de  fois 
d'  un  petit  deplaifir  que  j'  ay  re- 
ceuj  Je  me  fuis  réjouis  du  mal- 
heur de  la  mort  5  &  des  afflidions 
arrivées  a  mon  prochain^. 

y  ay  efté  envieux  &  jaloux  de 
fon  bien,  je  luy  ay  dit  pluficurs 
injures  j  Je  1'  ay  appelle,  ou  fait 
appeller  en  duel  tant  de  fois. 
J'  ay  eu  volonté  de  me  battre  tant 
de  fois  :  j' ay  elté  préférât  à  tant  de 
C  i  com- 
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combats  :  J»  ay  mefme  preftè  des 
armes  pour  le  faire,  &  ay  donné 
confeil  d*  appcller  en  duel. 

p  ay  confervé  tant  de  temps 
un  efprit  de  Vangeance  contre 
tant  de  perfonnes. 

P  ay  procuré  &aydè  à  1'  avor- 
temcnt  d' une  perfonne  enceinte. 

J' ay  fait  pécher  tant  de  per- 
fonnes :  Ce  ejui  eH  une  mort  [pirttuellc 
^tte  V  on  caiife  a  C amende  ^uoy  on  fe 
doit  accufsr  [oigneufement* 

Sfir  le  VU  Commandement. 

Luxurieux  point  ne  feras. 

J^  ay  eu  des  penfeés  deshonne- 
ftcs  tant  de  fois,  je  m' y  fuis  ar- 
rcfté  long  temps,  &  avec  plaifir. 

J'  ay  confenty  &  cherché  les 
occafions  de  les  mettre  à  l'  effet: 
llfant  dire  fi  f  a  efié  avec  des  ferfon^ 
nés  €9nfA€reés  À  Die/t ,  mariées  on  non  ^ 
fi  on  a  forcé  OH  gagné  laper fonne  dti  meS"  ' 
^efcxc ,  êH  nçn  jpértntf  $h  non  :  llfaht 

ère 
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^ire  le  Lieu  ,  le  tem-pi  à^  les  autres  cir- 

comftances ,  agrAVAntes  cjue  V  honnc» 
fi  été  ne  permet  pas  W  exprimer. 

y  ay  commis  le  péché  de  la 
chair  avec  tant  de  perfonncs: 
&  ay  empêché  1'  effet  de  la  géné- 
ration humaine  par  telles&  telles 

acflions  :  Kcman^ue'^  qpt  il  faut  /'  ac- 
enfer  àes penfeés  ,  du  cotifentement  don^ 
né  à  la  penfeé  .(-t  deC  aUton  quand  elle 
s  en  est  e-nfuivie. 

Je  m'  accufe  d'  avoir  follicitÊ 
tant  de  perfonnes,au  péché  de  la 
chair,  dit  des  paroles  fales:  chan- 
té des  airs  deshonneftes  à  mau- 
vaife  fin,  &en  ay  entendu  chan- 
ter avec  plaifîr,  j'  ay  leu  ou  fait 
des  livres  impudiques^&c. 

Je  me  fuis  poudré, vertu,  fré- 
quenté, en  tels  &  tels  Lieux 
à  mauvaife  fin-». 

J' ay  fait  des  Rendez-Vous  en 
P  Eglife,&c. 

C  3  J'ay 
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J*  ay  confervè,  regardé,  fait 
peindre  des  nuditezavec  deleda- 
tion  deshonnefte>^. 

p  ay  eu  des  regards  ou  attou- 
chement lafcifs  fur  moyjfur  per- 
fpjinede  mefme  fexe  ou  de  diffé- 
rent, avec  dèledation,  avec  po- 
lution,&c. 

y  ay  commis  des  attouche- 
mens  fur  des  animaux  irraifonna- 
blés  à  mauvaife  fin, cela  m'adon- 
ne  des  mouvement,  deshonne* 
fies,  des  fonges  fales,  avec  polu- 
|ion,&c. 

Les perfo'/7r2€s  mariées  doiverit  fça^ 
"Voir  qfîe  rien  ue  leur  eîi  permis  c^mc 
pour  r  acte  de  getieratiou  fy  qn  ainfi  le 
rejîe  $ii  péché  éf  J"'  enàoivent  aceufer. 

Le  prudent  Confeffeur  en  pourra 
donner  àe plus  claires  infir unions.  On-' 
cîêit  ferieufement  j'  accufer  du  long 
tempj.  que  V  on  a  demeuré  dans  ces  pe^ 
chés ,  ou  dans  le  péril  de  les  commettre  : 
le  p€fi  de  fom  qn  on  a  eu  des  enfans 

prom 
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vrovenas  hors  le  mariao-e  ;  fi  on  ne  les 
n  point  fait  expo  fer ,  oh  ia/Jfe  mourir 
[ans  h  av  te  [me  fi  on  ne  les  apoint  fait 
faffer  pour  légitimes  àf fi  on  les  a  negli^ 


'Te 


àfc. 


Sur  le  Vil.  Commandement. 

V  avoir  d' autruy  tu  ne 

prendras. 

JE  m'  accufe  d'  avoir  defirê  de 
dérober  ou  faire  tel, ou  tel  tort 
à  mon  prochain:]'  ay  retenu  des 
chofes  trouvées ,  fçachant  à  qui 
elles  appartenoient,  je  n'  ay  refti- 
tué  ce  que  V  on  m'aroit  ordon- 
né, &  ay  empêché  d' autres  de  ra- 
ftituer. 

p  ay  retenu  le  falaire  des 
pauvres  ouvriers,  de  mes  Servi- 
teurs, fervantes,  les  dixmes,  ren- 
tes, tributs:  i///z«r  dire  fi  C  on  «'  efi 
point  attaint  d^  ufinre  ,  fimonie. 

p  ay  fufcitè    ou    entretenu 

procès  injuftes,  fait  de  faux  Con- 

C  4  trads, 
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tra(îls ,  maiivaifes  ventes  j  j'  ay 
mçslé&  deguifé  ma  marchandifé, 
&  fait  paiTer  des  mauvaifes  pour 
des  bonnes. 

p  aymeslé, corrompu  le  vin, 
vendu  ma  marchandife  à  trop 
haut  prix  à  faux  poids,  &  faufle 
mefuro. 

y  ay  trompé  &  fait  tromper 
au  jeu ,  d'  une  telle  fomme  :  p  ay 
hazardé& perdu  trop  d'argent. 

p  ay  eu  querelle  Se  juré  en 
louant. 

J>  ay  defîrè  d'  avoir  dubicn 
par  des  voyes  illicites. 

p  ay  ufurpê  quelques  terres 
fur  mon  voifin  ôc  poufle  les  bor- 
nes vers  fon  fonds. 

Je  me  fuis  plus  attaché  aux 
biens  qu'  à  mon  Salut  je  ne  m' 
en  fuis  pas  fervy  quand  j'  en  ay 

eu 
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eu  befoin ,  j*  ay  refufè  fouvent  T 
"  aumône  aux  pauvres  les  pouvant 
alïîfter. 

J^  ay  dérobé  Se  confeillé  de 
dérober  ,  recelé  voleurs  aehetté 
chofes  que  je  croyois  dérobées^ 
achettè  des  Bénéfices. 

J^  ay  cherché  occafîon  d'  en 
avoir  par  telles  voyes,  j'  ay  baillé 
à  ufure,&c.  - 

Les  Ecclefiaftiques  &  Benefi- 
ciers  s'  accuferont  s^  ils  n"  ont  pas 
manqué  à  reciter  leurs  heures,&€. 

Les  Juges  v  accuferont  fi  par 
faveur  ils  ont  différé  un  jugement 
qui  a  porté  préjudice  à  1'  une  tn 
1'  autre  des  Parties  :  s'  ils  ont  taxé 
plus  que  1'  ordonnance  ne  porte; 
8>  ils  ont  manqué  d^  affiftcr  ceux 
qui  font  fans  dcffenfc,  les  vefvcs, 
les  orphelins  :  s^  ils  ont  efté  la- 
fche«  à  punir  les  coupables  v  ils 
C  j  ont 
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ont  jugé  contre  le  droit,  &  leur 
confcience,  s?  ils  ont  fait  leur  rap- 
port contre  1^  équité  :  s'  ils  fe  font 
laîflfez  corrompre  par  amis ,  ar- 
gent,&c. 

Les  Avocats  ou  Procureurs, 
s?  ils  ont  pris  des  caufes  injuftes: 
$^  ils  ont  donné  des  confeiis  per- 
nicieux, comme  de  deguifer, 
mentir,  fuborner  faux  témoins, 
faire  faufles  fignatures,  faux  trai- 
tez, pris  plus  qu^  ilsne  dévoient. 

Les  Soldats,  les  Médecins,  ks 
Apothiquaires,  les  Chirurgiens, 
les  Marchands;  les  Artifans  &  tou- 
tes, les  autres  conditions  s^  exa- 
mineront, s?  ils  ont  efl:6  fidelles, 
félon  Dieu  Se  Leur  confcience, 
dans  leurs  employsj  ils  s>  accufe- 
ront  de  toutes  les  circomftances 
de  leurs  péchez  ,  autant  qu?  ils 
pourront. 

Sftr 
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Sur  leVm-  Commandement, 

Faux  témoignage  tu  ne  diras. 

SI  on  a  porté  faut  temoignago» 
Si  on  a  folicité  d'  autres  à  ea 
\  donner. 

Si  on  a  menti  jfî  en  chofe  d* 
importance  ou  non ,  diffamant 
quelcun,  ou  autrement,  en  aug- 
mentant le  mal  qu'  on  a  oùy  dire 
de  quelque  perfonno. 

Si  on  a  découvert  le  vice  cac- 
hé de  fon  prochain,  detradé  de 
LuyparhainejG  on  I^  a  calomnié, 
ou  fi  par  des  rapports  on  a  mis  de 
la  diflention  entre  les  amis,  les 
parens  &  dans  les  familles,  fi  on 
a  fait  des  jugemens  téméraires, 
fi  on  a  murmuré,  revclé  le  Secret, 
ou  la  Confeflion  de  quelcun... 

Si  on  a  volonté  de  nuire  au 

prochain,  fi  on  luy  a  defiré  du 

mal  j  11  ons^efl:  rcjoiiy  de  fon  affli- 

C  6  dionj 
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ûion  5  fi  on  a  cflé  jaloux  d^  enten- 
dre parler  en  bien  de  quclcurL». 

Si  on  a  fait  battre  le  prochain  j 
affligé  en  Tes  biens^en  Tes  amisj&c. 

Les  deux  derniers  Comnumdement 
fe  trouvent  expli(]ue:^dans  les  6.  Ctle 
7.  préceptes. 

Sur  les  péchez  mortels. 

Orgueil. 

J?  ay  efté  fuperbe  &  arrogant  m» 
eftimant  plus  que  je  ne  fuis,  m? 
attribuant  ce  que  je  n^  ay  pas,ou 
ce  qui  n?  eft  pas  de  moy. 

Je  n'  ay  pas  rapporté  à  Dieu  le 
bien  ny  1?  honneur  que  je  poïïe- 
de,  jeles  ay  fauflement  attribuez 
à  mon  induftrio. 

y  ay  efté  remply  de  vanité, 
faifant  une  infinité  d>  avions , 
quoy  que  bonnes ,  mais  feule- 
ment pour  plaire  aux  hommes, 

&m€ 


pOttY  U  Cotifefmrîf  éï 

&tne  faire  eftimer  pluftot  que  de 
plaire  à  Dieu, 

y  ay  efté  opiniâtre  contre  la 
Vérité  &  Souvent  je  n'  ay  pas 
voulu  foumettre  mon  jugement 
à  celuy  des  autres. 

Je  me  fuis  quelques  fois  vanté 
d>  un  bien  &  d^un  mal  que  j^  avois 
fait,  &c  ainfi  fcandalifé  mon  pro- 
chain. Etpar  Vanité  j^ay  dit  que 
y  avois  fait  tel  bien,  ou  tel  mal, 
quoy  que  pourtant  je  ne  1^  eufle 
pas  fait. 

J>  ay  eu  de  la  complaifance 
quand  on  nv  a  loùè,&c. 

Gourmandtfi^. 

p  ay  efté  yvrogne,  j'  ay  beu 
&  mangé  fouventpar  excès, &  en 
ay  receu  de  1'  incommodité  en 
mafanté:  j^  ay  beu  avec  fcandale, 
m>  cftant  enyvré  tant  de  foisj 
&  ay  paru  en  cet  eftat  à  la  veuë 
C  7  d'une 
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d'  une  populace  &  de  ma  famille: 
y  ay  taché  d^  enyvrer  des  perfon- 
nes  &  ay  appris  des  artifices  pour 
ceL-Ui. 

p  ay  juré  &  blafphemê  pen- 
dant mon  yvreflo. 

Je  n>  ay  pas  jeusné  pendant  les 
Vigiles ,  Quatretcmps ,  ny  le  Ca- 
refme ,  &  ay  empêché  d^  autres  de 
jcusner. 

J'  ay  fait  manger  de  la  viande 
à  des  perfonnes  en  jours  défendus, 
&  en  ay  mangé  moy  mefmc-^. 

p  ay  jeusné  Se  fait  jeusner  les 
miens  afin  d'  amaffer  du  biem^. 

Les  antres  pechc7  Je  trouvent  ftif- 
fifamem  tratte7  dans  les  Commande- 
ment de  Die  fi  :  nn  chacun  fupplcra  au 
refle  ,  [ptivaut  fa  mémoire  y  Je  s  habitU' 
des  ifes  inclinations  (^  félon  fa  condi- 
tion: car  il  eîi  impoffîble  de  traiter  en 
fi  pende  papier ,  ttne  infinité  de  cas 
et  de  circomjlan.ces  ijni  arrivent  :  la 
frudenççmefme  ne  nansle  permet  pas , 

Après 
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Apres  <^ui  V  on  Aura  fait  f on  tx^men^ 
en  dira  les  Oratfen  fuivantes. 

Or  ai/on  après  P  examen  de 

Confcience. 

M  On  Dieu  je  conPeiïe  vérita- 
blement que  mes  péchez  font 
en  très  grand  nombre ,  &  que 
quand  il  n>  y  en  auroit  qu'  un 
feul  je  meriterois  d^  cfl:re  abyfmé 
pour  jamais  dans  les  fiâmes  éter- 
nelles. Ah  !  que  n^  ay-je  des  dou- 
leurs &  des  regrets  infinis,  pour 
pleurer  mes  crimes,  puisque  tant 
d>  infinis  fujcts  m>  y  obligent. 
p  ay  péché,  mon  Dieu  contre  Vo- 
ftre  Bonté  infinie  j  préférant  une 
Créature,  un  petit  plaifir  appa- 
rent, &  un  peu  d'  honneur  à  vo- 
f!:re  excellent  amour:  Eft-ce  ainfî 
Mon  Dieu,  que  je  devois  recon- 
noitre  voftre  fang  précieux  qui 
a  efté  efpaqdu  pour  moy?  Helas! 
qui  pourra  donner  à  mes  yeux 

dçs 
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des  Larmes ,  &  des  Soupirs  à  mon 
Cœur,  pour  regretter  comme  il 
faut  1^  abus  que  y  ay  fait  de  vos 
grâces:  falloit-il  que  y  eufle  des 
pieds  &  des  mains,  des  oreilles, 
des  yeux  &  un  Cœur  pour  en  abu- 
fer  ainfi  contre  vous? Pardonnez, 
mon  Dieu, à  cette  miferable  créa- 
ture que  vous  ne  voulez  pas  per- 
dre, je  vous  le  demande  pour  1' 
amour  de  vous  mefme ,  &  vous 
promets  de  ne  retomber  jamais 
plus  dans  le  pèche  &  de  perdre 
pluftoft  mille  fois  la  vie,  les  biens 
&1^  honneur  que  de  déplaire  à  un 
Dieu,  fi  bon  comme  vous  elles: 
&  comme  je  ne  puis  pas  grand 
chofe  de  moy  feul,  je  vous  offre 
mon  Dieu  la  haine  que  vous  por- 
tez, votis  mefme  au  pechè,&vous 
fuplic  de  joindre  à  cela  la  vie  &  la 
mort  douloureufe  de  mon  Sau- 
veur Jésus  Chrift  voftrc   Fils: 

&vou$ 
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&  vous  offre  de  plus  tout  le  bien 
qui  fe  fait  au  Ciel  &  fur  la  terre 
pour  reparer  1'  injure  que  je  vous 
ay  faite  en  vous  offcnfant  tant  de 
fois  :  le  pardon  que  vous  avez  fait 
mon  Dieu  au  Publicainjaux  fem- 
mes débauchées,  au  larron  ,  &  à 
tant  d^  autres  pécheurs  qui  vou>s 
ont  demande  mifericorde ,  me 
fait  efpcrer  grâce  devousmefme, 
puisque  véritablement  je  fuis  re- 
folu  de  ne  vous  plus  offenfer, 
&que  je  fuis  certain  que  vous  n> 
avez  les  bras  eftendus  en  Croix 
que  pour  exciter  mon  efperance 
en  vous:  car  vous  n^  avez  jamais 
voulu  la  mort  du  pécheur,  mais 
pluftot  qu'  il  fe  convertiffe  &qu* 
il  vive  j  c'  eft  auilî  ce  que  je  vous 
prie  très  humblement  de  m*  ac- 
corder. 
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ABe  de  Contrition^. 

M  On  Seigneur  Jésus  Chrift,  qui 
eftes  mon  Créateur  &  moa 
Rédempteur ,  je  fuis  marry  de 
tout  mon  Cœur  de  vous  avoir 
OiFenfè,  vous  mon  Dieu  qui  eftes 
la  Bonté  mefme  &  dans'  cette 
veuë  je  fais  un  ferme  propos  de 
ne  vous  offenfer  plus,  mais  de 
m'  esloigner  à  T  avenir  de  toutes 
les  occafions  de  pécher.  Je  pro- 
pofe  aulïï  de  m'  en  confeflTer 
&  d'  exécuter  la  pénitence  qui 
nV  en  fera  impofeé,  &  de  fuite 
je  vous  offre  mon  Dieu,  en  fatis- 
facT:ion  de  tous  mes  péchez,  tous 
les  travaux  de  ma  vie  &:  toutes  les 
bonnes  œuvres  que  je  feray.  Et 
comme  je  vous  demande  très 
humblement  pardon  j'  efpere  de 
voftre  mifcricorde  infinie  que 
vous  me  T  accorderez  par  les  mé- 
rites de  voftre  mort  &  paffion , 

&  cjuc 
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&  que  vous  me  donnerez  la  grâ- 
ce de  m'  amender  &  de  perfeve- 
rer  dans  cette  fainte  refolution 
jusqu'  à  la  fin  de  ma  vio. 

Prière  à  U  Sainte  Vierge:,pour 

dire  immédiate  ment  avant  la 
Confeffion. 

TRes  fainte  Mère  de  Mon 
Dieu ,  fouvenez  vous  que  vous 
elles  le  Refuge  des  pécheurs,  la 
confolation  des  affligez,  &  T  ap- 
pny  des  pauvres  &  des  miferables: 
c'  eft  pour  cela  que  vous  avez 
voulu  eftre  appclleè  la  mère  de 
mifericorde,  à  raifon  que  vous 
ne  refufcz  jamais  voftre  afliftencc 
à  ceux  qui  la  réclament.  Je  vous 
la  demande  aujourdhuy  très  hum- 
blement envers  mon  Sauveur 
dont  vous  eftes  la  mère  bien  ai- 
mée. Impetrez  moy  de  Luy,le 
pardon  de  mes  péchez,  la  grâce 

do 
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de  m'   en  confefler,  comme  il  \f 
faut,&  de  ne  les  plus  commettre  ■.§ 
Mon  faint  Ange  Gardien:  Mon  f 
bon  Patron  N.  N.  &  vous  tous 
autres   Saints  Se  Saintes  du  Ciel> 
obtenez  moy  de  Dieu  la  grâce  de 
faire  cette  Confesfion  aufli  entiè- 
re &  parfaite,  comme  Ci  elle  de- 
voit  élire  la  dernière  de  ma  vie. 
Ainfi  foit-  il. 

s'  efia^t  ainji  prépare  tl  faut  en 
toute  humilité  /'  approcher  du  Confefm 
feur  que  P  on  doit  regarder  comme  la 
ferfonne  de  Jésus  Chrifi  mefme  tpuisqu! 
'  en  effet  il  en  tient  la  place  àf  le  pouvoir 
entre  les  mains  :  &  dire  de  Cœur  Ù  de 
bouche  :  Mon  Père  donne^  moy  voflrc 
famte  Beaeditîion  j  parce  que  f  aj  pe^ 
che\  Apres  cela  il  faut  faire  le  Signe 
de  la  Croix  ^  dire  le  Confit t or t^c, 
JHsq  a  mea  culpa  »  puis  déclarer  fes 
peche7  le  nombre  3  les  efpeces ,  éf  toutes 
les  Ctrcomftances  ^autant  qu  il  es}  pof 
fible  3  et  commencer  par  les  peche:^  que 

f  on 
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^  en  A  commis  contre  h  premier  Com^ 
mandement ,  fms  après  contre  le  fe^ 
:ord,  isf  ^-i^fi  <^^  refle  >  comme  vous  en 
voy€7cy  deffus  t4n  petit  formulaire. 

Une  Confelfion  gêner  a  lie  esi  trcs 
utile  à  toute  forte  de  perfonnes ,  c^prtn^ 
Cîpalement  a  Ceux  qui  doutent  d'  avoir 
commis  un  péché  mortel ,  en  quelque 
Confeffion  ^foit  par  malice  3  ou  faute  d! 
avoir  bien  examiné  leurs  confciences , 
ou  qui  n  ont  eu  la  Contrition  ou  att 
moins  P  attntion  requife ,  ou  qui  ont 
efié  a  confeffefans  volonté  délibérée  dt» 
quitter  leurs  peche7  car  a  telles  fortes 
de  per  fonnes  leurs  Confeffions  ont  efié 
nulles  i  (s^  une  Conftffion  generalle  reme-» 
die  k  tous  ces  défauts. 

Or  pour  j  procéder  comme  il  faut  y 
il  e?i  neceffaire  de  faire  réflexion  fur 
le  lieu  ou  /'  on  a  demeuré  .fur  Us  per^ 
fonnes  que  V  on  a  fequentées  3  fur  la 
condition  que  /'  on  a  exercée  depuis 
difc  ans ,  ou  davautage  3  que  /'  on  croit 
Avoir  manqué  dans  les  Confeffions  3  et  /* 
accufer  des  acîions  3  des  penfées  (^  des 
far  oies  i  dc  U  fafon  que  le  tout  /  eB 
pafé.  Apréf 
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Apres  /  ejlre  d'ûement  accufé  aux 
■pieds  dn  Confeffeur  il  ftitît  dire  avec 
dotilçHT  é/  humilité. 

De  tous  ces  péchez  dont  je 
me  fuis  accufe',  &  de  tous  les  au- 
tres dont  je  n'  ay  pas  prefente- 
ment  la  connoilTance,  j'  en  de- 
mande très  humblement  pardon 
à  Dieu,  ayant  une  très  ferme  re- 
folution  de  n'  y  plus  retomber, 
moyennant  fa  fainte  grâce,  &  vous 
mon  Père,  je  vous  prie  de  m'  en 
donner  Abfolution,  <&  telle  péni- 
tence que  le  bon  Dieu  vous  in- 
fpirera  à  laquelle  je  me  foumets. 

il  faut  dire  après  cela ,  me  a  cuU 
pa 3 (S'Osât  pendant  cfue  le^reflre  donne 

r  abfolution  ,  il  fe  faut  remire  attentif, 

demandant  a  "Dieu  pardon ,  avec  le  plus 
grand  fentiment  de  douleur  qu  il  fera 
pojfihle  ,  parce  que  la  grâce  augmente 

a  proportion  de  la  douleur  i  ou  de  C 

amour  que  nous  avons* 
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Oraifon  pour  dire  après  la 

Confesfion. 

M  On  Dieu  &  mon  Créateur  je 
fuis  marry  de  tout  mon  Cœur 
de  vous  avoir  ofFenfé,  parce  que 
vous  efles  la  Bonté  mermc:  Je 
vous  en  demande  pardon.  Mon 
Dieu  ,  &  vous  fupplie  par  tout  ce 
que  vous  avez  de  plus  cher  dans 
le  Ciel  de  me  donner  la  grâce  de 
n'  y  plus  jamais  retomber  &  de 
m'  esloigner  de  toutes  les  ccca- 
fions  du  péché.  Ah!  mon  Sau- 
veur pardonnez  moy  tous  ceux 
dont  je  viens  de  me  coiifefTer, 
&  tous  ceux  dons  je  n'  ay  point 
la  connoiflance,  &  comme  je  croy 
fermement  que  vous  eftes  mort 
pour  tout  le  monde,  je  vous  fu- 
plie  d'  abyfmer  tous  mes  péchez 
dans  la  mer  rouge  de  vofke  très 
précieux  Sang,  &:  de  fupléer  par 
voltre  Bonté  à  tous  Jes  défauts 

que 
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que  j'  ay  peu  commettre  dans 
cette  prefentc  ConfefTion ,  &  en 
toutes  les  précédentes  3  foit  en  T 
intégrité  de  V  enonciation,ou  en 
r  accompliflement  de  la  Satisfa- 
âion  je  vous  fuplie,mon  Dieu, 
de  me  faire  cette  grâce,  par  les 
mérites  de  la  très  Sainte  Vierge 
Marie  voftre  Mère  &  de  tous 
les  Saints  &  Saintes  de  Paradis. 
Ainfi  foit -il. 

Autre  Oraifon. 

SEigneur,  mon  Dieu,  je  vous 
fuplie  par  les  mérites  de  la  très 
pure  Vierge  Marie  &  de  tous 
les  faints  de  recevoir  la  Confef- 
fion  que  ]t  viens  de  faire,  &  me 
pardonner  tous  les  manquement 
&  négligences  qui  s'  y  peuvent 
rencontrer.  Ratifiez,  je  vous  prie, 
dans  le  Ciel  T  Abfolution  que  je 
viens  de  recevoir  de  voftre  vicaire 

en 
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en  terfc:  purifiez  mon  amc,  &la 
rendez  digne  de  voftrc  Sainte  Ta- 
ble. Ainfi  foic-il. 

^^tre  Oraifon^. 

M  On  Dieu  je  vous  ay  fait  voir 
mes  ulcères,  je  vous  ay  de- 
couvert  ma  honte, &  ma  bouche 
vous  a  confeflè  mes  ofFcnfesj 
mais  ce  n'  a  pas  cftè  avec  le  foin  ^ 
le  finceritè  &  les  juftes  regrets 
qui  ont  deù  accompagner  ma 
Confeffion...  Ayez  la  pourtant 
agréable  Seigneur,  &  fupleèz  de 
grâce  en  faveur  des  prières  de  la 
bienheureufe  Vierge  Mcre,à  tout 
ce  que  la  dureté  de  mon  Cœur 
y  a  fait  manquer  3UJourduy,&  à 
toutes  les  autres  fois  \  afin  que  j' 
aye  le  bon  heur  de  prendre  part 
aux  mérites  de  voftre  précieux 
Sang  répandu  pour  moy  fur  la 
Croix.    Ainfi  foit-il. 

D    .  Orai^ 
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Oraifon  a^vant  la  Sa'wtc^ 

CofTtmHnion. 

JE  croy  fermement  mon  Dieu, 
que  vous  elles  au  S.  Sacrement 
de  r  autel,  ou  je  vay  vous  recc- 
voirj  je  le  croy,  parce  que  vous 
qui  eftes  la  vérité  mefme  me  T 
avez  dit  &  que  voftre  pouvoir  d* 
opérer  n'  a  point  de  bornes.  Ouy, 
mon  Dieu ,  quoy  que  mes  yeux  ne 
vous  y  voyent  pas,  je  croy  qu*  en 
communiant  je  recevray  ce  mes- 
me  Corps  qui  eft  mort  pour  moy 
en  Croix,  ce  Corps  qui  eft  refTù- 
fcité  glorieux  ,  ce  Corps  qui  eft 
monté  au  Ciel  &  qui  fe  reproduit 
icy  bas  par  les  paroles  du  Preftre 
avec  le  mefme  Sang  &  la  mcfaie- 
Ame    que   vous    avez   au  Cie). 
0!que  j'  efpere  de  biens,  mon 
Dieu, par  la  réception  que  je  vay 
faire  de  ce  mefme  Corps  !  Si  Vos 
mains  ont  fdt  autrefois  tant  de 
^  mira* 
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miracles  par  leur  feul  attouchc-- 
ment  que  ne  puis -je  pas  efperer 
lorsque  par  cette  Sainte  Commu- 
nion je  feray  uni  à  tout  ce  Corps 
adorable  ?  Oferay  je  mon  Dieu, 
en  approcher  pour  vous  recevoir? 
Tous  les  Anges  ne  font  rien  de- 
vant vous,  &  vous  voulez  que  je 
vous  reçoive,  moy  que  mes  cri- 
mes rendent  fi  abominable  auprès 
de  voftre  Divine  Majefte?  Je  le 
veux  pourtant  mon  Sauveur  je  Is 
veux,  parce  que  vous  le  voulez^ 
parce  que  vous  m'  apprennez  par 
voftre  Saint  Evangile  que  Ceux 
qui  ne  mangeront  pas  voftre 
Corps  &  qui  ne  boiront  pas  voftre 
Sang,  n'auront  point  de  part  à 
voftre  gloire.  Je  le  veux  donc 
mon  Dieu,  &  le  veux  avec  tous 
les  plus  profonds  refpeds  dont 
mon  ame  eft  capable^  &  c'  eft: 
à  cette  fin  que  j^e  m'  approche  de 
D  z  vos 
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VOS  Sains  Autels:  mais  Sauveur  du 
monde,  faites  auparavant  que  la 
grandeur  de  voftre  amour  fuplec 
au  défaut  du  mien,  pour  corres 
pondre  dignement  à  celuy  qui 
fait  que  vous  metraitiezavec  tant 
de  Bonté,  donnez  moy  toutes  les 
difpofitions  qui  me  fontncceflai- 
res  à  la  participation  de  vos  grâces. 

Autre  Oraifon  a  la  Très 

Satfjtc  Trinité, 

TRes  Sainte  &  très  adorable 
Trinité  par  les  mérites  infi- 
nis de  mon  Sauveur  Jésus  Chrift^ 
&  par  la  vertu  infinie  de  fa  pre- 
cieufc  chair  unie  à  voftre  divine 
Efrence,en  la  perfonne  du  Verbe 
Eternel,  pacifiez  mon  ame  avec 
vous  &  la  foûmettez  à  voftre Tou-» 
te  puifTance  divine ,  rendez  la  do- 
cile à  voftre  divine  SagefToi 
&  obeiftàntc  à  voftre  divin  amour, 

for* 
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formant  mes  penfées  mes  fenti- 
ment  5  &  volontez  aux  voftres, 
à  la  reiTemblance  de  V  union  des 
trois  perfonnes  divines,  que  je 
fuplie  par  les  mérites  de  mon  Sau- 
veur de  poffcder  éternellement 
mon  ame,  &  y  opérer  cette  paf- 
fuite  union  d'  amour  &:  avee  tous 
mes  prochains.     Ainfî  foit  il. 

M  On  Seigneur  Jésus  Chrift 
unifiTez  mon  Ame  à  la  voftpc 
-pour  adorer  &  aimer  laTreflaînte 
Trinité  en  voftreEfprit  &  amour, 
'&  me  foumettrc  à  toutes  fes  divi- 
nes volontez  5  prennant  plaifÎT 
de  les  accomplir  jusqu*  à  l'ancan- 
tilTementde  moy  mcfme,en  tou- 
tes chofes  fortifiez  moy  de  vos 
grâces  efficaces  pour  le  faire  en 
vérité,  avec  perfeverance,  jusqu* 
à  la  mort.   Ainfi  foit -il, 

D  j  Ah- 
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M  On  Seigneur  Jésus  Chrift  Fils 
de  Dieu  vivanr  vous  elles  la 
vive  Image  des  Vertus  &  perfe- 
ftions  divines  je  defire  de  vous 
recevoir  en  ce  divin  Sacrement, 
afin  qu*  il  vous  plaife  reparer  cet- 
te divine  Image  en  moy  &  me 
donner  vos  grâces  abondantes 
pour  afpircr  à  la  perfeftion  à  la- 
quelle vous  m' invitez  en  difanr: 
%oj€'J^  parfaits  comme  voflre  Père  Ce* 
Jefle.  Efclairezmon  entendement, 
^fin  qu'il  voye  dansle  miroir  très 
icl.airc  de  voftre  facrée Humanité, 
les  perfeilions  divines  de  voftrc 
Divinité  :  Imprimez  les  en  mon 
ame  autant  qu'il  fe peut,  comme 
vous  les  avez  imprimées  en  voftrc 
ftcrée  Humanité,  pour  y  confor- 
mer ma  vie  intérieure  &  extérieu- 
re, à  voftre  plus  grande  gloiro, 

/in- 
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M  On  Seigneur  Jésus  Chrift, 
donnez  moy  voftre  divinj» 
Efpric  qui  enflame  le  mien  pour 
imiter  vos  divines  vertus, afin  qu' 
en  vous  &  par  vous  je  glorifie  la 
Sainteté  fjpréme  de  voftre  Divi- 
nirccn  cette  vie  mortelle, àenl* 
cterncllo. 
Apres  cela  approchez  uous  de 

/'  antei    et    dites  immediatcmertt 
Avant  la  Communion. 

VEnez  le  Bicn-aymé  de  mon 
Cœur ,  je  ne  fuis  véritable- 
ment qu'  une  créature ,  mais  vous 
cxcuferez  ma  miferej  venez  donc 
mon  Dieu,  venez  prendre  pofief^ 
fion  de  mon  ame,  venez  &  la  San- 
tificz  par  vodrc  prefenco. 
Il  faut  prononcer  cecyde  Cœur 

lors  ejtt  on  comwHnie. 

M  On  Sauveur  je  vous  reçois 
comme    mon   Roy  &  mon 
D  4  Sou* 
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Souverain, je  vous  adore  Se  vous 
révère  comme  mon  Dieu  &  mon 
Créateur ,  confommez  entière- 
ment tout  ce  qui  vous  deplait  en 
moy  &  rempJiflez  mon  Ame  d* 
une  fî  forte  grâce  que  je  ne  me  fe- 
pare  jamais  de  voftre  amour.  Ainfi 
Ibit-il. 

Oraïfon  immédiatement  après 

la  Communion, 

A Mour  infini  que  je poffede  de- 
dans moy,  c' eft  trop  peu  d*  un 
Gœur  pour  vous  aimer, &  ma  lan- 
gue n'  eft  pas  fufBfantc  pour  vous 
bénir  &  remercier  autant  que 
TOUS  méritez. 

Autrc^. 

A  NîcdejEsusChrîft  fantifîczmoy. 
*^  Corps  de  JESUS  Chrirt  fauvcz  moy; 
Sang  de  Jlsus  Chrift  enyvrez  moy. 
£iiu  du  Codé  de  J  E  $  u  s  Chrifr  lavez 
moy 

PalFion 
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Paffîon  de  Jésus  Chrifl  confortez  moy. 
O  bon  JESUS  exaucez  moy. 
Entre  vos  Saintes  playes  cacher  oioy. 
Ne  fouffrez  pas  que  je  me  feparc  de 

VOUS, 

DeTerprit  malin  défendez  moy, 
A  l'heure  de  ma  mort  appeliez  moy^ 
Et  me  commandez  d' aller  à  vous , 
Afin  qu*  avec  tous  vos  Saints  je  vous 
loiie  &c  vous  bcnifl'c    éternelle- 
ment, Ainfî  foit-il, 

^é?e  de  Foj  après  la  S.  Cont" 

ntHnivn, 

JE  croy  fermement,  mon  Dieu , 
que  je  vous  ay  receu  en  Corps 
&L  en  ame  fous  les  efpeces  du  paini 
&  que  non  feulement  voftre  Hu- 
manité fainte  ,  mais  auifi  voftre 
Divinité  font  maintenant  dans 
mon  intérieur  pour  s*  unir  à  moy  : 
Je  vous  adore  Mon  Dieu, en  cet 
eftat ,  &  en  toute  révérence  je 
vous  foumcts  mon  Corps  &  mou 
D   f  aitiei 
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ame  ^  8c  toutes  leurs  puilTanccj. 
Ah  !  mon  Dieu  que  je  vous  fuis 
obligé  d*unc  grâce  fi  (îgnaléo. 


i 


M  On  Dieu  exécutez  mainte- 
nant en  moy  les  Saintes  in- 
tentions que  vous  avez  eues,  for- 
mant le  dcffein  de  vous  donner  i 
aux  hommes  pour  nourrituroi 
vous  avez  voulu  que  je  vous  aye 
rcccu  pour  vous  unir  à  moy  pour 
m*  appliquer  les  mérites  de  voflre 
vie  &  de  voftre  mort  pour  fanti- 
fier  mon  Ame, &  pour  faire  voir 
aux  Anges  &  aux  hommes  com- 
bien vous  edes  bon  &: libéral  .-exé- 
cutez donc  maintenant  en  mon 
intérieur  vos  amoureux  defi^^ins, 
uniflez  vous  à  moy ,  &  moy  à  vous, 
afin  que  vous  ne  m'  abandonniez 
&  que  je  ne  vous  abandonne  ja- 
mais uniflez  T  abyfmc  de  vos  grâ- 
ces 
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eesàceluy  de  mes  miferes:  appli« 
qucz  moy parfaitement  les  méri- 
tes dcvo(îrc  vie&  de  voftrc  mort 
douloureufe,  &  fantifiez  telle- 
ment mon  Corps  &  mon  ame, 
mes  avions,  mes  pensives,  &  mes 
paroles  que  je  ne  vive  plus  en 
moy,  mais  que  ce  foit  vous  qui 
viviez  en  moy,  &  que  je  ne  faflc 
jamais  rien  qui  puiffe  déplaire 
à  voftrefouvcraineMajeftè.  Ainfî 
foie  IL 

^Sle  de  Charitc^. 

M  On  divin  Sauveur,  je  vous 
fupplie  de  faire  tellement 
relTentir  à  mon  ame  les  puissâns 
effets  de  voflire  amour,  que  com- 
me r  amour  vous  a  tout  fait  quit- 
ter pour  moy  ainfi  je  quitte  tout 
ce  qui  n*  eft  point  vous ,  &  qui  ne 
conduit  point  à  vous,  pour  m' 
unir  infeparablement  à  vous. 
D  6  Soyez 
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Soyez  beny  ,  mon  Dieu ,  d'  un 
bienfait  fi  fignal6  dont  vous  avez 
comblé  mon  ame,  puisque  je  n' 
ay  ny  termes  ny  paroles  qui  foient 
capables  de  vous  remercier  fuffi- 
(àment  de  la  moindre  de  vos  grâ- 
ces.    Comment  fcray  -  je  donc 
pour  celle -cy  qui  eft  la  plus  ex- 
cellente qui  fe  puisfc  faire  à  V 
homme,  puisque  céftvous  mefnie 
qui  vous  eftes  donné  à  moy  avec 
toutes   vos  perfedions  infinies? 
O  que  cette  grâce  m'  eft  fenfible 
&  qu*  elle  me  ravit  puiflTament  le 
Cœur!  Faites  mon  Dieu  que  tou- 
tes mes  actions,  toutes  mes  pen- 
feés,  &  toutes  mes  paroles  foient 
autant  d'  avions  de  grâces  pour 
un  fi  fignalé  bienfait.     Et  parce 
que  tout  ce  que  je  puis  dire,  fai- 
re ou  penfer  eft  encor  remply  de 
beaucoup    d'    imperfections  :   Je 
vous  offre  tout  ce  que  les  faints 

Anges 
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Anges  &  voftreMere  facree  vous 
rendent  au  Ciel  de  bénédictions 
&  de  louanges:  tout  le  bien  qui 
fe  fait  dans  toute  V  Eglife  mili- 
tante, &  triomphante,  &  enfin 
tout  ce  qui  vous  a  efté  &  fera  ja- 
mais rendu  d'honneurdans  toutç 
r  éternité  par  toutes  les  créatures. 
Je  vous  offre   encor  outre    cela 
tous   les  refpecls  &  foûmifllons 
que  vous  avez  autrefois   rendus 
à  voftre  Père  Eternel  j  ils  font  à 
moy  parce  que  vous  les  Luy  ave2 
t   rendus  pour  moy:  En  fin  je  vous 
offre  vous  mefme  mon  Sauveur, 
à  vous  mefme  afinque  vous  foyez 
dignement  remercié  d'un  bien- 
fait fi  fignalé  que  j'  ay  re- 
ccu  dcvous.     Ainfi 
foit-il. 

xm 

D  7  /A^r 
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INSTRUCTION, 
Des  méritez  Catholiques  pour 

la  Mainte  Communion, 
I.  r^ Omwunier  n^  efi  autre  chofe  (jut 

^^recevoir  le  Corps  ^  le  Sang  de 
Jésus  Chrifi  comme  il  eFi  au  S.  Sacre^ 
ment  de  P  Autel. 

I,  Nous  communions  premièrement 
peur  honnerer  ]Eius  Chrifi  cjut  dcfire  de 
fe  donner  k  nous ,  i^  fecondement  pour 
fantifier  nos  âmes* 

S'  Il  f^»^  creire  qti  en  communiant 
on  reçoit  le  vray  Corps  ^  le  vray  Sang  dn 
Vtls  de  Dieu  caché  fous  les  efpeces  df4 
pain , parce  <jue]EîUiChrtfi  P  a  ait. 

4.  1/  faut  croire  que  ce  Corps  efl  i//. 
vant  et  qfi  ainfi  fon  Ame  y  eÏÏ  et  fa 
Divtnité.    . 

$,  il  faut  croire  que  ce  mefme  Corps 
qui  A  fouffert  en  la  Croix  (^  qui  efi  de 
prefent  au  Ciel ,  nous  eff  donné  icy  bas 
par  une  reprodu^ton  miracuUufe ,  ope» 
rce  par  la  Toute  puijjance  de  Dieu. 

.6,     llfautfçavoirquelaSubflance    i 
du  pain  efl  changée  en  celle  du  Corps  de  ' 

j£SUt 


€athol!(piâs,  if 

Jésus  Chrifi ,  à  ^h  il  n'  en  refie  que  Us 
acciâens  \  c  eyt  à  dtre  la  couleftr  t  le 
gofift,ùht  rondeur  éf  ^tt  on  V  appelle 
cjfielcjue  fois  pum ,  à  CAufe  de  ces  ^pp^^ 
renées  extérieures. 

7.  Ou  ne  peut  pas  dire  ejue  le  Corps 
de  J  £sus  Chrift  fott  p&ur  cela ,  rond ,  pe^ 
tit  ou  blanc ,  car  tl  ri?  tnvtfible»  (^  A 
toutes  fe s  parties  difitnUes  l*  fine  de  V 
autre:  ce  Corps  O  an ffi grand  ^  auffi 
parfait  qu  tl  eB  dans  le  Ciel  ,^n*ef^ 
pas  plus  aranden  unegrande  hofiie  >  qti 
en  une  petite, 

S.  Il  faut  croire  que  ce  Corps  ^.do» 
rahle  eil  en  divers  lieux  ,  (s^  qti  il  peut 
efire  en  mefme  temps  en  cent  mille 
lieux  i parce  que  le  ïils  de  Dieu  qui  ope" 
re  cette  reproduction  par  la  bouche  dn 
Vrefîre  ,  eh  Touîpuijfant  pour  faire  ce 
qu  il  veut.  Et  on  peut  dainer  quelque 
comparaifon  de  cette  reproduiïion  en* 
tiere  par  le  fon  »ou  la  parole  quife  re* 
produit  (^  communique  toute  entière 
en  r  oreille  d*  autant  de  perfonnes  qu^  il 
y  en  a  qui  entendent  un  prédicateur. 
Le  Prédicateur  fe  fait  entendre  de  mille 

fer,. 
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'per formes  >  ÙJi pi  voix  efiott  ^jf^T^for- 
te ,  pi  fe  ferott  entendre  par  toute  la  Ter" 
re  :  Sa  parole  refle  pourtant  toujours 
en  luj ,  (^  ri  e Fi  pas  moins  en  fa  bouche 
four  efire  receu'é  en  plufieurs  oreilles  : 
Il  en  efl  de  mefme  du  Corps  adorable  de 
^Esus  Chrift  (jui  eFi  tout  entier  au  Ciel, 
^  fe  reproduit  pourtant  en  tous  lieux» 
ou  les  ?reflres  confaçrent  j  car  Jésus 
Chrtfl  concours  à  leur  a^ion, 

ç.  il  faut  ff  avoir  ijue  cet'te  repro- 
duclion  eff  fumaturellt  a  f  homrne  » 
mais  non  pas  à  Vf  eu  :  car  il  peur  repro^ 
d^ire  naturellement  des  fubflances 
jusqu  a  r  tnfnt  :  mais  la  ptfîjftnic  de 
r  homme  ne  peut  reproduire  <]ue  des 
éicctdens,  ou  e/peces ,  encor  eTt-ce  Avec 
limites, 

10,  il  faut  fçavctt  ejue  tjuand  on 
rompt  V  hoflie  le  Corps  ^^^ Jésus  Chrifl 
ne  fe  rompt  pas  pour  cela  :  Comme  une 
reprefentation  n  eft  pas  rompue  ^uoy 
iju  on  rompe  le  mirotr  ^ut  la  repre- 
fente  :  mats  au  contraire  tl  fe  fait  de 
nouvelles  reprefentations  par  cette  f-a^ 
&t&n  de  flacc  »  àt  ainfi  par  la  fra^ien 

deP 
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Àc  r  hoflie  Jésus  Chrifl  fe  mtttoHt  en- 
tier en  autant  de  Parties  différentes, 

ti.  VoMr  h  un  communier  si  faut 
avoir  laConfctence  nette  de  tout  pèche' 3 
eflre  a  jeun  depuis  minuit  3  eflre  pro- 
prement iy  honnefltmcnt  couvert ,  au- 
tirint  que  la  condition  le  pcrr/iet  :  \l  faut 
laver  les  mains  if  la  houe  he  ,  e^re  rfw 
col/^â,  la  te/le  modefie ,  les  yenx  baiffeT, 
ouvrir  la  bouche  médiocrement ,  la  lan- 
gue un  peu  avancée  fur  les  lèvres  (j^  ne 
point  garder  long  temps  t*  ho/lie  fur  la 
langue  \  car  on  Je  mettroit  en  haTart  de 
ne  pas  recevoir  le  Corps  ^r  Jésus  Chrifi 
puis  ^u  il  cejfe  d^  eflre  fous  les  tfpeccs 
auffitoî}  qu  elles  font  corrompues  \  il 
faut  donc  prendre  garde  -qu  elle  ne  s* 
Wt-ache  AU  palais  ^  (^  P  avaller  lors  qft 
nm  la  fent  un  peu  hume^ée. 

'  12.  Il  ne  faut  pas  fortir  de  C  ^gltfe 
auffi  tofl  que  r  on  a  communié  :  mais 
il  faut  adorer  Dieu ,  le  remercierez  luy 
demander  des  ardces  pendant  q^jc  C  on 
pojf  de  fan  Corps  adorable» 
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Oraifon  fur  /'  Inftitution  du 

s.  Sacrement, 

JE  VOUS  adore  &  vous  remercie 
de  tout  mon  Cœur  o  bon  Jésus 
de  ce  qu*  il  vous  à  pleii  nous  laiC- 
fer  au  très  Saint  Sacrement  de 
r  Autel ,  vos  précieux  Corps 
&  Sang,  réellement  prcfjnc  pour 
la  nourrit-ure  de  nos  âmes,  ainfî 
que  vous  mefme  nous  en  avez 
clairement  aiTeurès,  difant  :  m^k^ 
ge^  cecy  car  c'  eft  mon  Corps  qui  fer  A 
livré  four  vous  y  henve?  de  ce  Calice 
car  c'  ef}  mon  Sang  qui  fera  rc  pan** 
du  pour  la  remtjjîon  des  péchés. 
Seigneur,  j'  adore  ces  Saintes  pa- 
roles, &  ne  fçaurois  jamais  dou- 
ter de  la  vérité  qu*  elles  contien- 
nent. 

Mais,  mon  Dieu,  qui  eut  ja* 
mais  peu  s*  imaginer  un  tel  abys- 
me&:  un  tel  excès  d'amour?Que 
npn  content  de  vous  çftre  fait 

hom* 
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homme  j  vous  ayez  encor  voulu 
vous  faire  la  viande  &  la  nourri- 
ture des  hommes?  O!  extafe  d' 
amour  ô  fournaife  de  charité! 
o  torrent  de  grâces  &  de  benedî- 
(îlions  celeftes! 

Quel  honneur,  o  bon  Jésus! 
quelles  adorations!  &  quels  re- 
mercimens  accompagnez  de  lou- 
anges vous  font  dûs  pour  un  fi 
grand  bienfait ,  ayant  daigné 
abaiffer  jusqu*  à  ce  point  voftre 
grandeur  pour  la  confolation  des 
petits  vermifiTeaux  de  la  terre  tel 
que  je  fuis!  Mais  pourquoy  mon 
ame  ne  fc  fond -elle  point  com- 
me la  cire  auprès  d'  un  tel  brafier: 
&  comment  mon  Cœur  Se  mes 
fens  peuvent  ils  foufFrir  la  ren- 
contre d'  une  telle  bienveillance, 
«Tant  eftrc  tout  transporté  d* 
amour?  Seigneur  fauvez  moy, 
ayez  pitié  de  moy  :  &  puisque  vous 

ai  avcî 
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m'  avez  porté  tant  d'  amour  &  d' 
afFe<îlion,  poiirfuivcz,  je  vous  en 
prie,  à  faire  paroitre  en  moy  les 
richefifes  de  voftre  mifericorde. 
faites  que  je  porte  toujours  une 
dévotion  très  particulières  à  ce 
très  augufte  &  très  adorable  Sacre- 
ment: Et  comme  vous  V  avez  or- 
donné par  un  excès  d'amour, fai- 
tes aulîî  que  nous  T  honnorior« 
&  recevioiïs  toujaurs  avec  une 
pareille  ardeur.     Ainfi  foit  il. 

Oraifon  au  Saint  Nom  de 
JESUS. 

O  Jésus  qui  eftes  la  mefme 
Bonté,  la  mefme  pieté  &  la 
inefme  douceur  !  O  Jésus  Fils  d' 
4ane Vierge,  par  voftre  mifericor- 
de infinie  ayez  pitié  de  moy,  je 
Vous  en  conjure  par  ce  Sang  pré- 
cieux que  vous  avez  voulu  ré- 
pandre pour  des  miferables  pe- 
^\     .  ..  cheursi 
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dieurs ,  effacez  mes  péchez  &  tour- 
nez vos  yeux  de  pitié  fur  voftre 
fniferablc  &  indigne  Serviteur, 
qui  vous  demande  pardon  en  tou- 
te humilité  j&  qui  invoque  voilirc 
Saint  Nom.  O  Nom  de  Jésus! 
Nom  très  doux ,  Nom  qui  fortifiey 
que  veux  dire  ce  beau  Nom ,  fi  non 
Saufeur?  Cepourquoy  mon  Jésus 
à  caufede  ce  Nom  tour  pur  &  tout 
Saint  foyez  moy  Jésus,  fauvez 
moy,  &  ne  permettez  pas  que  je 
fois  damne,  moy  que  vous  aver 
tiré  du  néant.  O  bon  Jésus  que 
r  iniquité  ne  perde  point,  s*  il 
vous  plait ,  celuy  que  voftre  Bon- 
té à  créé:  regardez  ce  qui  vous 
plaiten  moy,&  ne prennez, point 
garde  à  ce  qui  vous  peut  déplaire; 
O  Jésus!  Dieu  de  Bonté,  pardon- 
nez moy  pendant  que  je  fuis  di- 
gne de  vos  mifericordes,  ne  me 
condamnez  pas  dans  le  temps  de 

voftrc 


^4  ïxercice  Spirituel 

voftre  rigoureux  Jugement.  Quel 
profit  Seigneur,  tirerez  vous  de 
ma  perte?  Les  morts  ne  vous 
loueront  pas  Seigneur,  les  morts 
dis -je  que  voftre  Juftice  précipi- 
tera dans  ce  Lieu  effroyable  de  T 
Enfer.  O  très  aimable  Jésus! 
O  très  doux  Jésus!  O  très  defl- 
rable  Jésus!  O  Jésus,  Jésus, 
Jésus!  Sauveur  de  Ceux  qui 
croyent  &  qui  efperent  en  vous! 
O  Jésus  qui  foulagez  Ceux  qui 
fe  mettent  fous  voftre  mifericor- 
de  C  J  E  s  u  s  Rédempteur  de  tous 
les  Pécheurs  !  O  Jésus  Fils  de 
Marie!  donnez  moy  la  grâce, 
la  fagesfe,  la  Charité  la  chaftetè, 
&  r  humiliré,  afin  que  je  puilfe 
vous  aimer  parfaitement ,  vous 
loiier,vous  pofleder,  vous  fervir 
&  me  glorifier  en  vous ,  &  en 
tous  Ceux  qui  invoquent  voftre 
très  faint  Non),     Ainfi  foit  il. 


Craîfon  à  ^cfta  Chrifi^  ^f 

Invocation  du  S,  Nom  de 
JESUS. 

JESUS  foit  mon  cjpoir ,  ]e$us  foit malirfe , 
J  Esus/û/f  mcnfcavcirj]  t-iusfoit  ma  rkheffcy 
Jésus  /îz/r  ma  àffenfi ,  é'  JEsvs  foit  mon  Kcy , 
Jésus  foit  mon  bonheur ,  é?*  J  esu  s  foit  ma  loy , 
JESUS  foit  mon  dffir,  Jésus  Jô//  mon  envie  ^ 
JESUS  foit  en  mcngoujî ,  ^dedans  mon  oiije, 
Jésus  vive  toujours ^ dans  mon  entendement , 
]esus  foit  mon  pUifr  àt  mon  contentement  f 
J  Esus  foit  en  mesyeux,]  Esusfoit  en  ma  bouche, 
Jésus  foit  en  mes  mains  ^  d'en  ce  que  je  touche, 
JESUS  foit  mon  [entier ,  ]  lsus  foit  en  mes  p  as  , 
Jksus  me  foit  Jésus  le  jour  de  mon  îre^M^ 

/Iprationa  JESUS 

Chrtfl. 

OTres  patient  Seigneur  qui 
attendez  avec  une  divine 
longanimité  ceux  qui  vous  offen- 
fent  fi  fouvent,  don^nez  moyen- 
cor  maintenant  le  temps  de  faire 
pénitence  pour  m'acquiter  de  ce 
que  je  vous  dois;  &  d' autant  que 

l 
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je  n'  ay  pas  de  quoy  vous  ratisPai- 
re,je  m*aideray  de  la  croix  Se  du 
Sang  de  mon  Redompteur  par  le 
moyen  duquel, j'efpere  fatisfaire 
par  voftre  grâce  à  V  acquit  entier 
de  mes  dettes.  O  bon  Jésus, que 
je  m'  employé  à  ce  qui  eft  de  vo- 
ftre fervice  ,  couronnez  moy  de 
vos  efpines  fi  elles  blelTenc  la 
chair,  elles  guériront  V  efprit. 

Oraifon  à  la  Sainte  Croix  pour, 

le  vendredi. 

Bois  facrè,  arbre  glorieux  qui 
avez  eftt  T  inftrument  de  mon 
falut  :  Je  vous  adore  &  m'  abairte 
le  plus  profondement  que  je  puis 
devant  vous, 6 Jésus  mon  Souve- 
rain Pontif  qui  feulavez  cfté  trou- 
vé digne  de  monter  fur  ce  divin 
autel ,  pour  prcfentcr  au  Père  Eter- 
nel leSacrifice  d*  expiation  &  pour* 
effacer  mes  péchez  avec  voftre 

Sang: 
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Sang:  Je  vous  rends  un  million 
de  grâces  de  tous  les   biensquc 

i  vous  m'avez  faits.  Je  fuis  à  vous 
fans  comparaifon  plus  qu'  à  moy 
mefme,  puisque  vous  vous  eftes 
donne  à  moy  &  que  vous  m' 
avez  rachetté  avec  une  Vie  d*  un 
prix  inlinj  :  Je  me  plais  au  titre  de 
fervirudc  que  vous  avez  acquis 

'  deiîus  moy,&  je  le  regarde  com- 
me le  plus  grand  honneur  que  je 
fuis  capable  de  recevoir.   Et  tant 

Is'en  faut  que  je  penfe  à  le  dés- 
avouer, qu'  au  contraire  je  veux 
que  ma  Liberté  demeure  engagée 
par  autant  de  titres  que  je  vous 
ay  d'  obligations. 

I        Adorable  Chef  de  mon  Sau- 

jvcur,  vous  m'  eftes  plus  cher 
&:  plus  aimable  avec  voftre  Cou- 
ronne d'  épines  que  (î  vous  por- 
tiez tous  les  diadèmes  du  monde: 

Saintes  ouvertures, qui  avez  percé 
£  ce 


^8  Ixercke  Spirituel 

ce  divin  Chef,  je  vous  reconnois 
pour  les  canaux  par  lefquels  mon 
ialut  eft  découlé. 

Sainte  Bouche  ,  d'  ou  font 
émanez  les  oracles  des  Veritez 
éternelles  &  les  afsûrances  de  tous 
les  biens  que  je  puis  à  jamais  efpe- 
rer,  fur  qui  ont  eftc  verfeés  toutes 
les  grâces  &  toutes  les  douceurs 
du  Ciel,  &  de  qui  j'attends  ï  ar- 
reft  decilîf  de  mon  Eternité  fi  j'i 
ofois  prendre  la  hardiefle  de  vous 
donner  un  baifer,  il  me  femble 
que  ce  feroit  le  baifer  de  paix, 
&  que  je  n'  aurois  rien  à  craindre 
après  cela-^. 

Yeux  mille  fois  plus  clairs 
&  plus  luifans  que  les  aftres  du 
Ciel,  d'  ou  fontfortis  les  attraits 
d'  amour  qui  ont  converti  tant 
de  pécheurs,  &  qui  ont  brifé  V 
obftination  des  Coeurs  les  plus  en- 
durcis ,  a  VOUS  aviez  feulement 

jette 


Oralfiti  à  la  Uînîe  Crois,  $^ 
jette  fur  moy  une  œillade  favo- 
rable 5  le  mien  bondiroic  aufïï 
tofl: ,  &  s'  èlanceroit  dans  vollrc 
Seiii-j. 

Bénîtes  mains  quî  avez  fait 
le  Ciel  &  la  terre,  &  dans  qui 
eftoit  enfermé  le  prix  de  noftrc 
Santification  faites  feulement  dé- 
couler fur  moy  une  gouce  du 
précieux  Sang  que  vous  avez  ré- 
pandu ,  pour  moy,  je  ne  crain- 
dray  pas  de  me  prefenter  devant 
le  Tribunal  du  Père  Eternel. 

Cœur  de  Jésus,  fourcc  de 
vie  fontaine  d'  amour  ,  magazin 
de  grâces,  trefor  de  Bonté,  per- 
mettez que  je  m*  abouche  fur 
vous,  &  que  j*  y  recueille  le  par- 
don que  vous  me  donnaftes  en 
mourant  :  Si  vous  m'  accordez  un 
de  vos  foûpirs  j*  en  ay  affez,  non 
feulement  pour  obtenir  la  remis- 
fioa  de  mes  péchez,  mais  cncor 
E  2  pour 
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pour  effacer  les  crimes  d'  un  mil- 
lion de  mondes.  Puisque  le  San- 
tuairc  cft  ouvert  fouffrcz  que  j' 
y  entre  mon  Sauveur,  &  que  j* 
aye  recours  à  cet  azile,  d'  ou  tou- 
tes les  forces  des  démons  ne  me 
fçauroient  arracher.  Faites  moy 
la  grâce  que  je  me  cache  dans  vo- 
ftreSein,  jusqu'  à  ce  que  le  cour- 
roux de  voftre  Père  foit  paflc. 

Pieds  facrez  qui  avez  fait  tant 
de  pas  pour  chercher  la  Brebis 
tgarée  comment  voudriez  vous 
la  rejetter  maintenant  qu*  elle 
vient  au  devant  de  vous?  Je  vous 
cmbrafle  colomnes  du  Ciel  refo- 
lu  de  ne  vous  point  quitter  que 
je  n' aye  oui  la  douce  parole  que 
mon  Sauveur  dit  à  la  Madelei- 
ne lorsqu'elle  Luy  arroufoit  les 
pieds  de  fci  Larmes, &  qu*  il  ne  '■ 
ni'  ait  dit  :  tes  pcchsl^  te  forte  farâon^  ' 
nc:^     Aimabk  Jésus  s'  il  n*  eft 

que- 
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quertion  que  de  larmes,  rompez 
îa  dureté  de  mon  Cœur ,  faites  en 
fortir  desfources  d*eau  vive,  per- 
cez, ouvrez  mes  veines  &  faites, 
monter  à  mes  yeux  toute  V  hu- 
meur qui  y  eft  comprife ,  pour  eri 
tirer  des  larmes  de  Sang.  Si  je 
n'  ay  pas  la  Foy  ny  1*  amour  de 
voitre  incomparable  Pénitente 
Dy  J*  onguent  dont  elle  voui 
oignit,  une  feule  de  vos  Larmes 
^ue  vous  me  donnerez  i  embau-^ 
mera  la  terre  &  le  Ciel  &  me 
communiquera  plus  d^  amour  que 
les  Séraphins  n'  en  ont. 

Père  Eternel  voicy  le  prix  de 
mon  rachat,  voyez  je  vous  prie 
ce  coftè  ouvert,  ces  membres  dé- 
coupez de  playes  cette  Tefte  pan- 
chée,  ce  Corps  déchirez, &  ne  me 
déniez  pas  le  pardon  qui  a  efté 
fi  chèrement  achetté:  Si  mes  cri- 
mes me  rendent  indignes  de 
E   3  paroi- 
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paroitre  devant  vous  je  ne  veux 
pas  que  vous  me  regardiez,  mais 
que  vous  jettiez  feulement  les 
yeux  fur  le  Vifage  de  voftre  Fils. 
Quoy?  mon  Dieu,  pourriez  vous 
bien  refufer  quelque  chofe  à  cet 
agneau  qui  a  efté  immolé  pour 
moy?Si  le  refpedl  qui  eftoit  deû 
à  fa  Divine  perfonne  vous  obligea 
de  luy  accorder  tout  ce  qu'  il 
vous  demanda  fur  la  Croix ,  fou- 
Tenez  vous  que  mon  falut  fut  1' 
une  des  demandes  qu'il  vous  fit. 
Ce  n'efl:  point  par  aucun  mérite 
qui  foit  en  moy  que  je  prétends 
r  obtenir,  mais  parce  que  mon 
Sauveur  Jésus,  voftre  bien- aimé 
Fils  r  a  acquis  au  prix  de  fon 
Sangjil  vous  le  demande  mainte^ 
nant:  &fa  voix,  qui  eft  bien  plus 
puifTante  que  celle  d'  Abel  reten- 
tit encor  à  vos  oreilles  &  vous  dit: 
Vçre  v^rdonneZLfiy  svofjre  parç/Ie  j  cU 


IOrâîfûti  à  la  Sainte  Croix*  lo^ 
engagée  >  ist  vous  luy  ^veT^fromis  cfue 
vous  ne  V  econduirie7  jamais-  Arra- 
chez donc  mon  Dieu  ,  arrachez 
cette  pauvre  Ame  des  grifes  du 
Lion  infernal  qui  la  voudroit  dé- 
vorer afin  qu'elle  publie  à  jamais 
que  le  Lion  de  Juda  T  a  gagnée, 
qu'elle  foit  un  fruit  de  Tes  Con- 
queftes  &  qu'elle  vous  benifle  en 
fa  Compagnie  &  en  celle  du  glo- 
rieux Saint  Efprit  auffi  long  temps 
que  vous  régnerez  fur  les  hom- 
mes, &  que  vous  ferez  une  Tri- 
nité de  perfonnes  en  V  unité  d* 
une  mefmc  Eflence.  Ainfi  foit-il. 
Oraifon  au  Saint  EJ^rit. 

GLorieux  Saint  Efprit  foyez 
éternellement  adoré  car  vous 
eftes  r  amour  du  Cœur  de  Dieu, 
par  lequel  s' aimant  foy  mefmc 
&  fes  perfections,  il  aime  encor 
fes  Créatures  &  principalement 
les  Ames  deftinées  à  la  gloire, les 
E  4  puri- 
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purifiant  par  vous  &  les  ornant 
de  vertus  pour  les  rendre  capa- 
bles d'  une  fin  fi  heureufe,  &  fi 
haute.  O  S.  Efprit  vray  confola- 
tcur  &  guide  afleuré  des  Ames, 
Venez  décendre  en  la  mienne, 
Efprit  de  force  ,  Efprit  de  Con- 
feil,  Efprit  d'  amour,  rempliflez 
mon  Cœur  des  dons&  des  grâces 
celeftes  que  vous  repandiftes  fi  li- 
béralement fur  les  Apoflres ,  & 
fur  les  Difciples  en  cette  Sainte 
journée  de  la  Pentecofl^e,  &  qui 
les  embraierent  tellement  que 
depuis  rien  n'a  cfté  capable  d'en 
amortir  les  ardeurs.  Je  confefTe 
que  je  n'  ay  pas  les  difpofitions 
pareilles,  mais  je  vous  fuplie  de 
remédier  à  ce  défaut  par  voftre 
grande  mifericorde.  Oiiy  mon 
Dieu,  faites  moy  mifericorde, 
6c  comme  cftant  trois  en  perfon- 
Qcs    vous    n*  eftes  toutefois    qu* 

une 
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une  mcfme  fubftancc,  ainfi  faites 
par  voftre  grâce  que  je  n'  aye  qu* 
un  mefmeCœur  &  qu*  une  mes- 
me  volonté  avec  vous,  de  vous 
complaire, afin  de  vous  honnorcr 
en  tout  &  par  tout  avec  le  Perc 
&  le  Fils  dont  vous  eftes  le  Lien 
adorable.  Ainlî  (bit- il. 
Moyen  court   (^  facile  pour 

bien  drejfsr  fon   intention  au  com* 
mencemcnt  de  U  prière^ 

Humblement  proftcrné  auic 
pieds  de  Voftre  Majefté,  je 
vous  adore  Mon  Dieu  &.  lecoK- 
nois  que  je  fuis  indigne  de  paroi- 
tre  devant  vous  &  encor  plus  de 
vous  prier  Se  de  vous  donner  des 
louanges.  Ncantmoins  puisqu' 
il  vous  a  pieu  me  foufFrir  jusqn* 
à  prefent,  ne  me  rejettez  pas  de 
devant  voftre  Face ,  puisqu*  il 
vous  plait  que  je  vous  loue  &quc 
je  vous  prie ,  ne  me  refufez  pas 
£  ;  audicn« 
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audience  j  je  veux  vous  louer  & 
prier  félon  la  forme  qui  m'  en  a 
€fté  preferite  de  vous, &  de  vo- 
ftre  fainte  Eglifc.  Ouvrez  donc 
ma  bouche  &  difpoféz  mon  Cœur 
pour  m'  en  rendre  capable  j  je 
vous  offre  les  louanges  que  j'  ay 
à  vous  donner  &  les  prières  que 
j*  ay  à  vous  faire,  je  vous  les 
offre  dis- je  en  union  de  tous  les 
fcrvices  qui  vous  font  rendus, de 
tous  les  facrifices  qui  vous  font  | 
offerts  ,  de  toutes  les  loiianges 
qui  vous  font  données, de  toutes 
les  prières  qui  vous  font  faites  par 
tous  les  fidelles  fur  la  terre  &  par 
tous  les  Efprits  Bien  heureux  dans  ^j 
le  Ciel.  i 

Je  vous  les  offre  pareillement 
en  Union  des  mérites  de  la  mort 
&Pa(Tîon  de  Jésus  Chrift,  noftre  ^ 
Sauveur  tant   en  hommage  que 
je  fais  de  ma  totale  dépendance 

à  vo- 
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à  voflrc  Grandeur,  qu'  en  adlion 
de  grâces  que  je  vous  rends  de 
tous  les  avantages ,  8c  de  toutes 
les  prérogatives  que  vous  avez 
communiquées  '  à  V  Humanité 
fainte  &  facrée  de  ce  mefmeSau- 

J!  veur:  comme  auffi  en  action  de 
grâces  de  toutes  les  faveurs  &  bé- 
nédictions que  vous  avez  dépar- 
ties à  la  Sainte  v^ierge,  &  à  tous 
les  Efprits  bienheureux,  à  mes 
prochains  &  à  moy. 

i  Je  vous  oAtc  de  plus  ces  mes- 

mes  loiianges  &  prières  pour  ma 
converiion  particulière  ,  &  pour 
la  convcrfion  de  tous  les  autres 
pécheurs ,  comme  auffi  en  fatis- 
fadion  des  peines  qui  font  deues 
à  leurs  péchez  &  aux  miens. 

Je  vous  les  offre  pour  la  per- 
feverance  des  juftcs, pour  le  re- 
pos des  âmes  retenues  dans  les 
fiâmes  du  Purgatoire  enfin  pour 
E  6  toutes 
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toutes  les  nccefTîcez  fpirituelles, 
corporelles  &  temporelles ,  de 
tous  Ceux  qui  fe  font  recomman- 
dez a  mes  prières  j  de  tous  Ceux 
pour  lesquels  j*  ay  obligation  de 
prier,  &  de  tous  Ceux  ausquels 
f  ay  donné  fujet  de  vous  ofFen- 
fer  par  mon  mauvais  exemple, ou 
en  quelque  autre  façon  que  ce 
foit:  généralement  de  tous  Ceux 
pour  lesquels  vous,  voulez  que  je 
prie  tant  vivans  que  trespafTcz, 
&  entre  les  défunts  pour  Ceux 
principalement  qui  manquent  d* 
interceffeurs  particuliers. 

Finalement  je  vous  offre  ces 
louanges  &  prières  pour  toutes 
les  fins  qu*  il  vous  plait  que  je  les 
applique  &  que  je  les  appliquerois 
en  effet, fi  voftre  volonté m'cftoit 
connue  par  quelque  commande- 
ment exprés  qui  m'  en  fut  fait  de 
yoftrc  part,  pour  me  dcterminen 

Or 
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Or  afinque  cet  entretien  vous 
foit  agréable  ne  permettez  pas 
que  je  m*  y  recherche, car  je  ne 
veux  rechercher  que  vous  &  voftre 
Gloire,  il  n'  importe  que  j'  y  fois 
confolé  ou  aride  pourveu  que  vo- 
ftre volonté  s' accompIifTe. 

Je  renonce  à  toutes  les  diftra- 
clions  qui  m'  y  arriveront  &  de- 
tefte  de  tout  mon  cœur  les  pen- 
feèsqui  me  furviendront  d'autre 
part  que  de  vous.  Plaife  à  voftre 
Bonté  de  m' aflîfter  de  vos  grâces , 
par  rintercellion&  par  les  mérites 
de  la  Sainte  Vierge^  du  glorieux 
Archange  Saint  Michel,  de  mon 
Ange  Gardien,  de  Sainte  Anne  de 
mon  Patron  N.  &  de  tous  les  au- 
tres Saints  afinque  les  Louanges 
que  je  vous  donneray  &  les  priè- 
res que  je  vous  feray,  foicnt  re- 
ccués  devant  vous.  Ainfifoit-il. 

E  7  ^ae 
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ABe  £  adoration  pour  cha* 

que  jour* 

JE  VOUS  adorePere  tout  puiflant, 
Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre: 
Je  vous  adore  Fils  du  Père  Eternel 
qui  eftes  en  tout  &  par  tout  égal 
à  voftrePere:Jcvous  adore  ô  glo- 
rieux SaintEfprit  qui  elies  l'amour 
du  Père  &  du  Fils  :  Enfin  je  vous 
adore  très  Sainte  &  très  Au^ufle 
Trinité,  un  feul  Dieu  en  trois  per- 
fonnes,  &  par  ces  acles  d'  adora- 
tions je  fou  mets  ma  baflefle  à  vo- 
ftre  Grandeur  vous  reconnoiffant 
m»n  Souverain  Créateur  &  ma 
fin  bicnheurcufe  Que  tout  ge- 
nou flechifiTe,  &  que  toute  Créa- 
ture s'  abaifTe  devant  voftre  Ma- 
jefté  fur  la  Terre,  dans  le  Ciel 
&  dans  le  plus  profond  des 
abyfmes. 

ABion 
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ABion   de  grâces  de  /'  Ame 

il  [onVicH  four  le  commencement 
âe  chacjHC  jour, 

JE  VOUS  remercie  Père  Eternel 
de  m'  avoir  créé  &  donné  1* 
eftre  par  voftre  Toute  puifTance. 
Je  vous  remercie  Verbe  divin  de 
vous  eftre  incarné  pour  moy  &dc 
m'avoir  rachetté par  voftre  mort, 
&  par  vos  fouffrances.  Je  vous 
remercie  glorieux  Saint  Efprit  de 
m*  avoir  confcrvé  de  mort  fubite 
&  de  péché ,  par  le  foin  amoureux 
que  vous  avez  de  tows  les  fidclles. 
Enfin  je  vous  remercie  très  Sainte 
&  très  Augijfte  Trinité  de  toutes 
les  grâces,  faveurs  bienfaits  &  pré- 
rogatives q  ue  j'ay  receiies  de  vous, 
tant  au  Corps  qu'  à  F  efprit,  en 
toute  ma  Vie  &  fpecialement  cet- 
te nuit  dernière.  Et  vous  rends 
ces  très  humbles  a(!l:ions  de  gra- 
ces;  en  T  union  de  celles  qui  vous 

font 
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font  rendues  parla  Sainte  Vierge,  i 
par  tous  les  Saints  dans  le  Ciel, 
&  par  tCHjs  les  gens  de  bien  fur 
la  terre-». 

Offrande  de  /'  ame  à  Dieu  pour 

chaque  jour. 

JE  VOUS  offre  mon  entendement 
Pcre  Eternel,  afin  qu*  il  vous 
plaifc  r  illuminer.  Je  vous  offre  . 
ma  mémoire,  mon  bien-aimé 
Sauveur  afin  qu*  il  vous  plaife  y 
graver  un  rcffouvenir  ineffable 
de  r  ignominie  de  voftre  PalTion 
&  ues  obligations  que  j'ayde  vous 
aimer.  Je  vous  offre  ma  volonré 
ô  glorieux  Saint  Efprit,  afin  qu'  il 
vous  plaife  T  embrafer  des  fiâmes 
de  voftre  amour. 

Enfin  ô  très  SainteTrinicé  je 
vous  offre  mon  Cœur,  mon  Corps 
&  mon  Ame,  mon  boire,  mon 
manger,  toutes  mes  aâions,  pa- 
roles, 


pour  châtfue  jour.  iij 

rôles ,  penfeés  :  &  en  un  mot  je 
m*  offre  &  me  donne  à  vous  tout 
entier  &  fans  refervc,  autant  qu'il 
m*cft  poiTiblCjcie  forte  que  com- 
me je  ne  fubfîfte qu'en  vous,au(Iî 
je  ne  veux  vivre  que  pour  vous. 

Dema?ide  de  P  Ame  à  Dieu 

po^/r  chaijiie  jour. 

TOus  CCS  bons  dcfirs  &  faintcs 
refolutions  qa  il  vous  a  pieu 
m' infpirer ,  mon  Dieu ,  s' en  iront 
en  fumec,fivous  m^abandorinez, 
&  partant  je  reclame  voilre  fe- 
cours,  &  vous  prie  de  m'  afTifler 
de  vos  grâces ,  en  forte  que  je  puif- 
fe  pratiquer  pendant  ce  jour,  ce 
que  je  viens  de  propofer. 

Fortifiez  moy  à  cette  fin  con- 
tre les  tentations  &  les  embufches 
des  ennemis  de  voftre  gloire  &  de 
mon  falut  esîoignez  de  moy  tou^ 
tes  lesoccafionsdevous  oifencer, 
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&  s' il  arrive  que  je  m' y  rencon- 
tre par  malheur ,  ne  permettez  pas 
que  j' y  fuccombe.  Donnez  moy 
en  fin ,  s' il  vous  plait  mes  necefiî' 
tés  fpirituelles&  corporelles,  en- 
tant qu'  il  eft  &  fera  expédient 
pour  voftre  gloire  &  mon  faiutj 
e'  eft  ce  que  je  vous  prie  de  m'  ac- 
corder par  les  mérites  &  intercef- 
fions  de  la  Sainte  Vierge,  du  glo- 
rieux Archange  Saint  Michel ,  de 
mon  Ange  Gardien ,  de  Sainte  An- 
ne de  faint  N.  mon  Patron  &  ge* 
neralement  de  tous  les  autres 
Efprits  bien  heureux.  Ainfi  foit-ih 

Trotejiation  à  Dieu, 

OUe  toutes  les  Créatures  prc* 
-.^nent  telles  maximes  qu'elles 
voudront,  pour  moy  je  ne  veux 
ny  j oye ,  ny  penfèes,  ny  amour  que 
dans  le  fouvenir  de  mon  Sauveur 
Jésus  Cbrift  je  protefte  de  ne  vou- 
loir 


pour  chd(]ue  jour,  X I  $• 

iloîr  confentir  à  aucune  chofe  qui 
Toffenfe^  que  s-  il  arrive  autre- 
ment]' en  fais  un  dcraveu,&  dé- 
clare cela  Gomme  une  furprife 
&  non  un  acte  de  ma  volonté,  que 
Je  luy  facrifie  dez  à  prefenr.  Vi- 
vez feul  en  mon  ame  Se  en  mes 
fens  ô  Jésus!  poffedez  feul  mes 
afteclions  &  mes  inclinations, 
O  Jésus,  Jésus  Dieu  d'  amour! 
Soyez  moy  favorable,  je  vous  ea 
fcipplie  par  le  fouffrances  de  vo* 
ftre  Croix,  par  le  prix  de  voftre 
Sang,  par  ï  intercelîîon  de  toute 
la  Cour  celefte,  &  parpculiere- 
ment  de  la  très  pure  &  très  glo-r 
rieufe  Vierge  Marie  voftre  faince 
Mère.  BcnilTez  vos  humbles  Ser-f 
viteurs  &  exaucez  les  prières  qu' 
ils  demandent  à  leurs  frères  au- 
près de  voftre  divine  Majefl:é,ea 
reconnoifTance  des  foins  qu'  ils 
ont  pris  de  recevoir  un  ouvrage 

qui 
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qui  ne  regarde  purementque  vo-  n 

ftre  gloire  &  leur  falut.     Ainfi   i 

foit-il. 

Oraifon  pour  obtenir  la  grâce 

dehien  mourir. 

M  On  Dieu ,  mon  Seigneur  Jésus  \ 
Chrift  ,  qui    fauvez   tout  le 
monde ,  qui  ne  voulez  pas  que  pcr-  ! 
fonne  péri  (Te,  &  qu'on  ne  prie  ja- 
naais  fans  efpoir  de  mifericorde, 
car  vous  avez  dit  de  voftre  faintc 

&  facrée  bouche  :  Vohs  ohttenàrs'^àe  j 
tncn  Vers  tout  C€  que  vous  lu^  demAnde^ 
rr^  de  ma,  part.      Je  VOUS  fupplié 

par  voftre  faine  nom  de  me  don- 
ner à  r  article  de  la  mort,  avec  V 
intégrité  des  fens  &  de  la  parole,    | 
une  ferme  contrition  de  mes  pé- 
chez, une  vrayeFoy,une  efperan-  a 
ce  réglée ,  une  parfaite  charité,  ^ 
afin  que  je  puifledire,en  m'adref- 
fant  à  vous  d'  un  cœur  pur  &  nef. 
Je  riCgmwande    mon    ame   ^ntre  "jos 

rnnins  »  ^ 
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mdffji,  6  mon  Dieu!  qui  eftes  be- 
ny  dans  les  fiecles,  des  fiecles. 
Ainfi  foit-lL 

VEFOTION 

.Particulière  :>  pour  réciter  la 

petite  Couronne  de  ncflre  T>Ame  afin 

^obtenir  la  ^race  de  bten 

moHTtr^ 

Ç^ltte  Couronne  de  noflre  X)Ame  eTi 
^^corfaj)ofee  de  rrc/j  Pater  no  fierai' 7^ 
dtt  d  l  honneur  de  la  très  [ainte-'ls  très 
au^filîe  Trinité ,  qui  a  enrichi  hi  hten- 
hchveinje  Vierge  de  très  grandes  grâces  , 
(î^  de  dou7e  Ave  Maria  ,qui  fe  dtfent 
en  TKemcîre  des  douVe  privilèges  dont 
elle  a  eflé  finfruUeremcnî  Avantagée' 
fAr  la  libéralité  divine  i^  cf ni  [ont  re^ 
prefente7  félon  S.  Bernard  par  les  12. 
tjfotles  cjHi  couronncicnt  le  chef  de  cette 
Dame  admirable  de  i'  Apocalypfe  :  de 
plus  on  fait  des  demandes  k  la  Sacrée 
Vierge  ,  afin  cjît  elle  nous  impetre  de 
f on  fils  U  grâce  queV  en  cênfidere.  L^ 
façon  de  recttir  cette  Oftr9rtnt  (f  cet* 
if'Cj,  Am 
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Au  premier  Pater  noder^  on  rend 
orace  an  Vere  Eternel  des  quatre  grands 
bienfaits  qti  il  a  confer^':^  a  fa  très 
chère  Ville, 

/.  De  fa  Vredeflination  éternelle  /' 
ayant  choifte  pour  eflre  la  Mère  de  fon 
Itils  àf  l^  plt'ts  accomplie  de  toutes  les 
pitres  creatHYCs  ,  demandant  'a  no(îre 
Vame  qU  elle  nous  tmpetre  le  don  inefii- 
tnahle  de  U  prc défi tnat ion. 

-2»  De  fa  Conception  Immaculée ,  P 
ayant  prejèrveé  de  la  tache  du  péché 
originels  luy  demandant  qu  elle  nous 
obtienne  la  frace  de  corjcevoir  dans  une 
intention  très  pure  toutes  les  couvres 
que  nous  faifcns. 

S'     De  fa  nativité  en  laqr^elle  a  elle 

a  tflé  favori  fée  ^  une  très   excellente 

fainteîé  ,   des  vertus  heroiques   é"  de 

toute  forte   deperfetiions  3  demandant 

une  véritable  é^folide  fiinteté  de  vie, 

^.  De  V  Incarnation  luy  envojant 
San  Archange  pour  luy  annoncer  cet  in^ 
effable  hlyftere  ^puis  fon  efprit ,  (st  fina- 
lement fon  fils  demandant  que  nous 
f4ttjfoni  rçççvQir  1(4  imprejfions  >  tes 

rejfemm 
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rejfemhlances ,  éi  Iss  fruits  de  cette  ddo^ 
rable  commpinicatton  de  Dieti  avec 
nous. 

Au  fécond? âttT  no^tïon  remercie 
le  l'f/s  de  cjuatre  autres  Efioiles  pofées 
fur  le  chef  de  fa  feinte  Mère  >  Ù  de  qua^ 

.  tre  faveurs  ^u   si  luy  a  fanes, 

1.  D'  avoir  demeuré  en  fan  Sacré 
Ventre  /'  ejface  de  neuf  mois ,  fy  en  eflre 
fort)  fans  aucune  lefîon  de  fon  Intégrité > 

'  demandant   une    excellente    -pureté  de 

I  Corps. 

I  2.  D'  avoir  fuc  ce  fon  lait  virginal 
isf  fris  fa  nourriture  de  fes  très  purei 
mammelles  :  demandant  la  nourriture 
de  nodre  Ame  qut  esi  fon  Sacré  Corps 
iS'  fon  Sang  precteux. 

S>  De  ce  qn  tl  /'  a  fait  Kegente 
et  Gouvernante  de  fa  vie  durant  fami. 
non  té  y  demandant  cjti  il  nous  gouverne 
Ù  pojfede  tout  à  fatt, 

4'  Ve  i^  avoir  voulu  pour  Compagne 
en  tous  les  travaux  de  fa  vie  (^  de  fn 
mort  3  demandant  d'  endurer  avec  p4m 
tience  fst  par  proportion  y  comme  elle  » 
tout  ce  ^Hi  plafrâ  à  Diçfi  ds  nons  en- 
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Ah  troiftéme  y  Parer  noder  on  rend 
grâces  au  Saint  ï^rit  des  cjuatre  Au- 
tres ïfloiles  3  fst  dons  fignole?    ^h    il 
^  accorde"^  à  fk  chère  Ejpofife. 

/.  La  faifant  Mère  &  Vierge  tout  en 
femhle  i  demandant  une  parfaite  defe^ 
rence  ^  fourni jpon  entière  aux  ordres 
^  à  la  volonté  de  Dieu  ,  comme  eut  no- 
ftre  Dame  >  en  dtfant  a  /'  Ange  ,  ecce 
Ancilla. 

2.  De  ce  i^H  il  a  demeuré  en  Elle  com- 
me dans  fan  Sancla  Sanclorum  ,  dcm<nn» 
dant  d*  eftre  le  Santuaire  et  le  Temple 
du  S.  Ejpnt ,  oii  Dieu  par  titie  grâce  ha- 
bituelle if  a^ue/le  fajfe  perpétuellement 
fa  l.efidence, 

S>  De  fa  très  Sainte  Mort  caufée  par 
V  effort  violent  d^  un  tres-pur  amour  de 
Dieu  j  après  laijuelle  il  V  enleva  dans 
une  Affomption  glorieufe ,  ou  il  C  efla- 
hltt  Keine  des  Anges  ^  des  hommes  : 
demandant  une  Affomptton  de  nos 
t/prits,  et  une  élévation  perpétuelle  de 
nos  p  en  fées ,  de  nos  affectons ,  ^  de  nos 
àefiTs  an  Qiel(^  mx  ihofes  éternelles. 

Am 
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4,  t>e  fon  Couronnçment ,  t  ayant 
çoHTonnîé  avec  une  p-df^pe  é"  ^^e  ma^ 
gntficence  inexplteable  de  tonte  la  Cour 
celefie  Impératrice  de  /'  univers  3  (S  con^. 
ftitHcé  r  Avocate  des  Vecheurs ,  la  Con» 
fo  Ut  ri  ce  des  affligés  y  (jt  la  Vifpenfatri^ 
ce  de  toMS  les  trefors  de  Dieu ,  lefk'pltanp 
cjH  il  Ihj  pi  ai  Je  de  nous  faire  rejfentir 
iese^ftts  de  toutes  ces  excellentes  quali» 
tel^  5  é^  de  nous  impetrer  une  fatnte  mort 
pYife  fur  le  modelé  de  la  fsnne. 

Moyens  de  dire  le  Kofaire  de 

nojîre  Dame  avec  V-iprit  et  De^ 
votiQïip 

ENtre  les  Dévotions  de  la  glo- 
rieufe  Vierge  Marie,  la  plus 
célèbre  eft  celle  du  Rofaire  com- 
pofée  par  faint  Dominique  de 
quinze  vater  nofler  3&C  de  cent  cin- 
quante y^-^^  M  aria,  qui  font  en 
tout, quinze  dixaines:  en  les  ré- 
citant on  peut  méditer  les  quinze 
principaux  Myfteres  de  noftre 
jSdgneur  Jésus  Clirift,  &  de  fa  Sa  in- 
F  te  Me- 
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te  Mère,  méditant  à  chaque  di- 
xaineun  myftere,  lesquels  fe  di- 
vifent  en  trois  ordres.  Le  premier 
contient  les Myfteres  joyeux  de  la 
Vierge  Marie  à  fçavoir  fon  Anno- 
ciation,raVifitation,Ia  naiflancc  i 
du  Sauveur  du  monde ,  fa  Purifica- 
tion, &quand  elle  trouva  noflre 
Seigneur  au  Temple  parmy  les 
Dodeurs. 

Le  fécond  rang  des  Myfteres 
3' appelle  douloureux  parce  qu'ils 
furent  fort  pénibles  à  Jésus  Chrifl-, 
&  à  fa  Mère,  quand  elle  les  fceut 
&  les  confidera  eftant  prefente: 
Ceux  la  font  Y  Oraifon  au  Jardin  ^ 
avec  la  triftefle ,  &  la  fueur  de 
Sang  de  noftreSeigneur  3  fa  Flagel- 
lation 5  fon  Couronnement  d' épi- 
nes 3  quand  il  porta  fa  Croix  fur 
fes  épaules,  &  quand  il  y  fut  a< 
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Le  troifième  rang  des  Myfle* 
res  eft  glorieux  j  à  fçavoir  la  Re- 
furreilion  de  noftre  Seigneur  foa 
Afcenfion,  la  Venue  du  S.  Efpritj 
r  AfTomption  de  la  Vierge ,  &  fon 
Couronnement  au  Ciel. 

Ceux  qui  ne  peuvent  reciter 
tout  le  Roiairc  à  la  fois,  le  peu- 
vent divifer  en  trois  parties ,  &  di- 
re la  première  qui  contient  les 
cinq  premières  dixaines ,  &c  les 
'Cinq  Myfteres  joyeux.  LeLundy, 
le  Mardy,  &  le  Samedy  la  fecon- 
,de  qui  comprend  les  cinq  dixai- 
nés  fuivantes,&  les  cinq  Myfte- 
rcs  douloureux, leMercredy,&le 
VenJredy.   Ecla  troifième  qui  eft 
des  cinq  dixaines  dernières  &  des 
cinq  Myfteres   glorieux ,  le  Di-' 
imanche  &le  Jcudy. 

C  il  fant  faire  la  préparation  cjui  eB 
mtfe  cy  après  avant  qne  de  cont'- 

F  2  PRE' 
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PREMIER  RANG. 
Des  Mjjieres  du  Ropiirtj. 

Le  premier  Mjflers  f oyeux, 

Hifant  un  Pater  nofter  ,  fy  dix  Ave 
Maria  ,  contemflel^  comme  t  An^ 
ge  Gabriel  annonçai  à  la  Sat/ite 
Vierge  qu  elle  co-ncevroit  ^  enfan» 
ter  on  le  ïtls  de  Dieu» 

Oratforu, 

O  Marie  Reine  des  Vierges  je 
me  rcjoiiys  de  ce  que  vous 
avez  eux  le  bonheur  d' eftre  esleue 
&  choifie  pour  eflrc  la  Mère  de 
Dieu  5  par  le  très  haut  Myftcre  de 
r  Incarnation  :  Obtenez  moy  je 
vous  fupplie  la  grâce  de  concevoir 
&  déporter  toujours  dans  mon 
Cœur  voftre  très  cher  Fils  le  petit  \ 
Jésus,  luy  addreflfant  toutes  mes 
adions ,  &  mes  penfècs.  Ainfii 
foit-il. 


pour  leRofairè,  ttf 

tê2.Co'/^Jidere^  cor^me  U  SaifiteVierge 

alla  en  âtUgence  vifiter  fa  Confine 

Sainte  ZliTabeih  enceinte   depuis 

fix  mois  3  Ù  ^n  demeHra  trois  avec 

elle. 

Orai/oru. 

O  Vierge,  miroir  très  éclatant 
d'  humilité  par  cette  grande 
charité  avec  laquelle  vous  allafles 
vifiter  Sainte  Elizabeth,  impetrez 
ITioy  je  vous  fuplie,  cette  faveur 
qiie  monCœurfoitvifitédevoftre 
cher  Enfant  que  ma  confcience 
foit  laveê  de  tous  péchez  &  qu' 
a  jamais  je  le  loue.  Ainli  foit- il. 

Ijb  s-  Médite"^  comme  la  Sainte  Vierge 
enfanta  noflre  Rédempteur  en  la 
Cite  de  Bethléem ,  a  V  heure  de  mi^ 
7iuit  i  dans  un  pauvre  eflahle  (^  an 
milieu  de  deux  Animaux* 

OTres  pure  Mère  de  Dieu  je 
vous  fupplie  par  la  joyeufc 
F  3  naif* 
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naiflancc  de  mon  Sauveur  voilre 
Fils  unique ,  de  le  prier  pour  moy 
afin  que  je  puifTe  devenir  un  En- 
fant en  innocence,  très  petit  en 
humilité ,  miiet  dans  le  filence 
que  je  fuis  obligé  de  garder ,  &  cha- 
ritable envers  mon  prochain,  afin  j 
deluy  eftre  agréable.  Ainfi  foit-il. 

1/  ^.  Conjîdere'^  comme  la  Saime  Vierge 
prefenta  noftre  Seigneur  au  Tem^ 
fie  3  le  jour  de  la  Purification  et  le 
mit  entre  Us  bras  du  hn  viellari 
Sintesn, 


II 


Oraïfo. 


O  Admirable  Maitrefle  d'  obe- 
iffance  qui  prefentaftes  au 
Temple  le  Seigneur  mefme  du 
Temple,  impetrez  moy  je  vous 
prie,  la  grâce  de  le  pouvoir  tou- 
jours loiier  &  bénir  avec  le  boa  1 
SimeorL,. 

te  /.  Contemple7  comme  la  Vierge  Ma* 
fll£  ayant  fcrdu  ^  cherché  [on 

-      lils 
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Vils  t  efpace  de  trois  jours  elle  le 
troHva  enfin  le  trot  fiente  jour  dan  a 
le  Temple  difputAnt  au  mtlteu  des 
'Dot}etirs  efiant  four  lors  âgé  de 
dêuTe  ans, 

OraiforLB. 

O  Marie  Mère  &  Confolatrîco 
des  affligez  par  la  joyc  que 
vous  euftes  de  retrouver  voftrc 
Cher  Enfant  dans  le  Temple  ait 
milieu  desDofteurs  obtenez  moy 
la  grâce ,  je  vous  fuplie,  de  le  cher- 
cher &  de  le  trouver  toujours  dans 
la  fainteEglire,&  que  jamais  me» 
péchez  ne  me  feparent  de  luy» 
Ainfi  foic-il. 

SECOND  RANG. 
Des  Mjjieres  du  Rofair^. 

Le  premier  Myficrc  dotiloureux* 

In  difiznt  Pin  Pater  c^  dix  Ave.  Contern^ 

plel^  comme  noflre  Seigneur  fat fant 

F  4  fon 
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fon  Or  Ai  [on  dans  le  jardin  du  OU' 
vcs  yfuA  fang  et  eatt* 

Ordiforu. 

O  Vierge  plus  que  Martyre,  je 
vous  fuplie  par  les  mérites  de 
r  ardente  prière  que  mon  Sauveur 
voftre  Fils  prefenta  dans  le  jardin 
4  fon  Père  Eternel,  de  prier  pdur 
moy  ,  afin  que  je  me  foûmette 
toujours  à  fa  divine  volonté,  Ainû 
foit-il. 

Lf  ^.  ConJidere':(^  eowme  Jésus  Chrifl  fut 
foiietté  cruslUment  che:(^  dilate  cà* 
récent  fnr  fon  Sacré  Corps  ,fix  niiU 
U  ijix  cens  ifoifante  fix  Çoufs* 

Oraiforu. 

OMere  de  Dieu, fontaine  ine- 
puifable  de  patience,  je  vous 
prie  que  cette  flagellation  cruelle 
qu'  endura  pour  moy  voftre  doux 
Enfant  Jésus,  sMmprime  fi  avant 
dans  mon  Efprit  qu*  elle  ferve  de 

cor- 


pour  hKofaire.  î2p 

correélion  à  mes  fens  en  les  rete- 
nant dans  leurs  devoirs ,  &  que  le 
glaive  de  douleur  qui  traverfa  vô- 
tre Ame  retranche  aufTi  de  moy 
toute  occafion  de  péché.  Ainfi 
foit-il. 

te  s  '  Co^Ji^ere:^^  comfnt  Jésus  Chrifi  fut 
coHTonns^  à  e^ines^ 

Oraifon^, 

OMere  du  Prince  de  la  gloire 
Eternelle  5  par  ces  cruelles 
épines  qui  ont  percé  fa  divine  cc- 
fte,  priez  le  qu'  il  arrache  T  or- 
gueil de  mon  Cœur  &  qu*  il  me 
délivre  des  pdnes  que  mes  péchez 
méritent. 

te  4.  U.eâitey  comme  neftre  Seigneur 
porta  fa  Croix  fur  [es  épaules  afin 
de  [ouvrir  plus  de  douleur  ij  àc 
honte^ 

O  Marie  vray  miroir  depaticn- 
ce  parce  pefant  fardeau  de  la 
F  )  Croix 
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Croix  fur  laquelle  mon  Sauveur 
Jésus  porta  tous  mes  péchez, ob- 
tenez moy  la  vertu  de  porter  après 
luy,  jusqu'  à  la  fin  de  ma  vie  la 
Çi-oi5c  de  pénitence.  Ainfi  foit-iU 

l,e  /.  Confiàere'^  comme  le  Sanveiir  fni 
depoiiilU  et  -'-ttaché  k  la  Croix  fur 
le  mont  de  Calvaire  en  -prçfencs  de 
la  Sainte  Vierge, 

Très  douce  Mère  de  Dieu, 
tout  ainfi  que  les  membres  dé- 
licats de  voftre  cher  Fils  furent 
cftendus  fur  la  Croix, de  mefme 
je  fouhaite  que  mes  dcfir^  fe  por- 
tent à  le  rervir,&  que  mon  Cœur 
s'  eftende,  en  compatiflant  à  fes 
foufFrances,&  vous  ô  douloureu- 
fe  Mère,  prennez  moy  en  voUre 
garde.  Aiufi  foit-il. 


o 
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TROISIEME  RANG. 
Du  Refaire^. 

Le  premier  liij fier e glorieux, 

Difant  un  Parer  (^  dix  Ave»  Contemplez 
comme  nofire  Seigneur  JEius  Chrifi 
reffîîfcita  glorieux  (^  triomphant 
de  La  mort* 

Oraiforu. 

^^  Vierge  incomparable  par  la 
joye  que  vous  euftes  quand 
vous  vides  mon  Sauveur  voftrc 
Fils  reiTufcité  en  gloire,  je  vous 
fuplie  de  m'  obtenir  cette  grâce 
que  mon  Cœur  ne  fi  plaife  jamais 
dans  les  faux  plaifirs  de  ce  monde, 
mais  pluftot  qu'  il  fe  repofe  dans 
la  contemplation  des  véritables 
biens  celeftes.  Ainfi  foit-il. 

Lf  2.  Confîàcre7  comme ]ESUi  Chrifi  mon-' 

$.t  trtowph^.nt  au  Ciel  en  prefence 

âe  fa  fatnte  Mère  (sf  àe  tous  [es  D/- 

F  ^  fctples 
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fciples  quarante  jours  après  fa 
Ke/urreÙton» 

Oraiforu. 

jT^Mere  de  Dieu  Avocate  des 
^^^pccheurs  par  la  joye  que  vous 
cuftes  de  voir  monter  voftre  Fils 
dans  les  Cieux  ,  accordez  moy  je 
vous  fuplie  la  benedidion  qu'  il 
donna  aux  fiens  en  y  montant  3 
afin  que  je  vive  de  telle  façon  en 
terre  que  ma  converfation  foit  au 
Ciel  pour  y  contempler  la  gloire 
de  fa  fouveraine  Majeflé. 
Ijc S'  Contempler  comme  le  S.  E/J?n't  de- 
fcc»dit  fur  les  Apoflres  le  jour  de 
la  Ventecvfte  en  firme  de  langue 
de  feu* 

OraifofL3. 

Ç\  Très  douce  Vierge  par  Palle- 
^■^^grefife  que  receut  voftre  ame 
en  la  venue  du  Saint  Efprit  fur  les 
Apoftres&  autres  fide]ks3Jc  vous 

fupplie 
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fupplie  de  nV  obtenir  la  vertu  de 
charité  pour  aimer  Dieu  pardeffus 
toutes  chofes,  &  mon  prochain 
comme  moy  mefme  ,  enfemble 
les  dons  du  mefme  S.  Efprit,  afin 
que  je  me  laifTe  conduire  à  Tes 
faintes  infpirations.  Ainfi  foit-il* 

te  4'  Confiderey  comme  Uglorieufe  Vier^ 
^f  M  A  R  I  £  ^fnt  élevée  an  Ciel  en 
Corps  é*  en  Ame  le  jour  de  [on  Af* 
fomption. 

OraifoTLs. 

/^Vierge  très  prudente,  je  me 
^^^rejoiiisdelajoyeque  vous  en- 
fles en  voftre  Affomption, quand 
vous  fuftes  élevée  par  deflTas  tous 
les  Chœurs  des  Anges  je  vous  fu- 
plic  de  m'  obtenir  la  grâce  de 
cheminer  toujours  dans  les  voyes 
d^  humilité  que  vous  m'  avez  en* 
feignées:  afin  que  mêprifant  la 
terre  je  puifTe  arriver  un  jour  au 
F  7  Ciel 
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Ciel  où  voftrc  cher  Fils  règne  fans 

fin.   Ainfi  foit-il. 

tes-  Contemple:^  comme  la  SAÎntc  Vierge 
fut  couronnée  par  fin  Vtls  dans  le 
Ciel,^  conjîdere'^  la  gloire  de  tons 
les  Saints, 

OraifoTL». 

t\  Reine  des  Celeftes  Hierar- 
^'^chies  recevez,  je  vous  prie, 
cette  Couronne  du  Rofairc  que  je 
viens  de  dire  en  votre  honneur 
&  m'  obtenez  une  fainte  &  heu- 
reufe  mort, afin  quefortant  de  ce 
monde,  jepuifle  jouir  de  la  vifion 
bien  heureufe  de  mon  Dieu,  en  U 
compagnie  de  tous  lesSaints.  Ainfi 
foit-il, 

PRIERE  EN  FERS. 
Sur  les  Mjjieyesjojeux  (^  Gh^ 

rienx  de  laBienheureufeVtero-eMh^i^ 

comvofié  en  latin  par  S»  Thomas 

de  CantQrbte* 

!♦  Digne 


Omfon  a  UVicrgâ^  ijf 

I. 

r^fgwf  Ij^ouff  de  Dieu  ,  Vierge  SmtC 

^^  fy  féconde , 

Dcnî  Uraifin  foûmifeaux  décrets  éternels. 
Attira  pdrmy  les  mortels 
Le  Maitre  à'  If  Smveur  du  mnde  : 

Qji  une  nouvelle  joye  entretenant  ton  Cœur , 

Augmente  a  tom  mcwens  lecoms   de  ton 
bonheur, 

Ave  Maria. 

Qudnàpdrmy  la  douceur  à  ï  excès  de  ta  gloire 
V  Enfnns  qui  trejfaillit  dans  fa  chafleprifon , 
Sa  tendre  Mère  if  fa  Maifon 
Viendront  /  cjfrir  à  ta  mémoire^ 
Qu!  une  nouvelle  joye  entretenant  ton  Cœur 
Augmente  a  ce  moment  le  cours  de  ton  ùonbeur^ 

Ave  Maria. 

III. 

Que  le  doux  fouvcnir  de  ce  jour  favorahle 
Qui  te  vit  enfanter  f^ns peine  é'fans  douleur , 

Sans  blcffer  mefme  ta  pudeur  i 

Que  ce  moment  aimable , 
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D' ung  nouvelle  joysentretenant ton Cmr 
Vuijfc  augmenter  encor  le  cours  de  ton  bonheur, 

Ave  Maria. 

IV. 

Que  îesprefens  ^des  Koh  que  ces  vœux  légitimes  f 
Que  tu  receus  des  mains  de  cesfages  mortels  : 
Que celuj que  S'meon offrit  fur  fes  Autels 

Pour  expier  nos  Crimes  : 
D' une  nouvelle  joje  entretenant  ton  Cœur 
îuijfent  Accroître  aujli  ta  gloire  éf  ton  bonheur» 

Ave  Maria. 

V. 

te  pUfÙY  de  trouver  Après  trou  jours  d' dfence 
Ton  cher  Fils  dans  le  Temple  au  milieu  des 
Douleurs 
Confondant  leurs  erreurs  ; 
Que  ce  plajfrfecret  d'  admirer  fa  prudence , 
D' une  nouvelle  joye  entretenant  ton  Cœur 
Viiijfent  encor  augmenter  ta  gloire  é'  ton 
bonheur, 

Ave  Maria, 

VI»  fr 
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VI. 

ïtquiindfa  mort  viendra  s' ofrir  a  îa  mémoire 
Que  cet  heureux  retour ,  ce  prodige  twiivcau , 
Qui  te  le  fit  revoir  rriompham  du  tomhem  > 

It  trillant  de  fa  propre  gloire  : 
Que  cette  donce  image  occupant  ton  grand  Cccur 
D' une  notcveUe  joje  accroijfe  ton  bontem 

Ave  Maria. 

VII. 

Que  ce  jourlienheureux  de  lumière  é*  de  grâce, 
QuetH  vif  ce  cher  Fils  plm  beau  que  le  Soleil , 
Aller  dans  un  riche  appareil 
Reprendre  fa  premiers  place» 
Que  ce  bien  heureux  jour  revenant  dans  ton  Cceur 
D' KW  nouvelle  joje  accroiffe  ton  bonheur, 

Ave  Maria. 

VIII. 

Tu  fcaîf  qu  ay.int  quitté  cette  trouppefideUe 
Qui  fit  en  ces  bas  lieux  lesplaijirs  de  fa  Cour 

il  envoya  l^  r.jj;rit  d  Amour 

Pour  exciter  leur  zèle , 
Que  cette  douce  image  entretenant  ton  Cœur  , 
D' une  nouvelle  joje  augmente  ton  bonheur, 

Ave  Maria. 

IX»  Maif 
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IX. 

Matf  lorsque  triomphant  delà  mort  trop  cruelle  > 
Tu  vif  à  U  faveur  des  ij^riîs  glorieux 

Eslever  ton  Corps  duns  les  deux 
Tour  ejlre  couronné  d^  une  vie  immortelle  :        ^ 
Que  ce  moment  heureux  entretenant  ton  Cœur 
D'une  nouvelle  jeye  Accroife ton  bonheur, 

Ave  Maria. 
Autre  prière  à  la  Sainte 

vierge, 

Znr  Jes  feft  Allegreffesl 

I. 

yr\  \}f[e  nouvelle  joye  animez  voflreCvnfs 
^^    vierge  dont  la  noble  pudeur , 

Et  dont  la  Beduté  fans  féconde  f 
^Ufpajfe  U  beauté  de  ces  IJPrits  heureux , 
Qui  tôUi  les  jours  offrent  leurs  vœtiii 
M  ScuverAin  Mdiîre  du  inonde^ 

Ave  Maria. 

IL 

Ouj  rejoliijjsz  vous  chère  Ij^oufe  de  Dieu  : 
Cdtr  comme  le  foleil  ne  puroit  diWs  ce  lieu 
Que  pour  en  difuper  les  ombres  : 
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De  mejms ,  Afive  ùenin ,  vcmnous  avez  produit 
Une  fainte  lumière  au  milieu  de  la  nuît , 
■  Qui  ff  ait  perler  fin  jour  dam  les  lieux  les ^ItH 
fembres* 

Ave  Maria, 

III. 

]^ACré  Vdfe  d' fmneur  dont  la  celejle  Coût 

Admire  nuit  à"  jour 

tes  heautez  immortelles  ; 
^om  k  qui  tout  le  Ciel  eH  pleinement fiumtf , 
Quipar  les  droits facrez  que  Dieu  vous  d  conm!^ 

V^egnez  fur  fis  fumets  fideUe  s  ^ 

Ave  Maria, 

IV. 

^dtnt  Ah  fine  d^  humilité  y 
Voua  que  le  nœud  de  charité 
Mnit  étroitement  au  Père  des  lumières^ 
Quoy  que  vous  pnij^iez  demander  : 
il  veut  toujours  vovà  /'  accorder , 
£f  prévient  mefme  vos  prières, 

Ave  Maria. 

V. 

tejouijTez  vous  donc ,  Azile  despechem 
îuiique  vos  Serviteurs 

Trouvent 
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Trouvent  mefme  en  ces  lieux  U  jufle  reconipenfi 

Vie  leur  zèle  é"  de  leurs  travaux , 
fouvmt  mûrir  /'  ejj^oir  de  voir  finir  leurs  maux 
Auxpeds  de  vojlre  fils  un  jour  en  ajfewAnçe^ 

Ave  Maria* 

VI. 

Vom  de  qui  U  vertu  i  dont  U  fidélité  i 
T> ans  le  fe jour  des  Saints  a  feule  mérité 

Ves grâces  U  plus  grande  grâce  i 

Vuisque  dans  cet  augufie  lieu 
tUe  vous  A  donné  prés  duThrone  de  Dieu 

tf  droit  de  la  première  pUcf^, 

Ave  Maria. 

VII. 

Que  pdrmy  donc  ce  grand  honnm 
Vne  éternelle  joye  occupe  vofire  Cceur  : 
Aufii  bien  n'  esl  -  //  rien  dans  cefejour  celefic 

Quipuijfe  troubler  vos  defirs  ; 
Car  le  temps  qui  détruit  icy  tous  nos  plaifirs , 
ïC  ejlend  pas  jusques  là  [on  empire  funefie^ 

Ave  Maria. 
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I  Oraifon-£. 

SEîgncur  Dieu  tout  puifTant 
Père  de  mifericorde  exaucez 
les  prières  de  vos  Serviteurs  qui 
révèrent  &  honnorent  la  joyc 
&  la  gloire  dont  la  treffainte  Vier* 
ge  Mère  de  noftre  Seigneur  Jésus 
Chrift  voftre  Fils,  efl:  joùiffante 
dans  les  Cieux,aiin  que  par  fes 
mérites  eftant  délivrez  des  périls 
&  dangers  qui  nous  environnent 
de  tous  coftez  nous  puiûîons  par* 
venir  à  la  joye  éternelle.  Ainfî 
foit-il. 

Autre  Oraifon  à  la  Vierge 

obfecro. 

SAinteMARiE  Mère  de  Dieu  qui 
eftes  la  Bonté  mefme  :  Fille  du 
Roy  tout  puifTant  Mère  des  Or- 
phelins &  la  Confolation  des  de- 
folez  le    chemin    infaillible   de 
\  ceux  qui  font  égarez ,  le  falut  aflu- 

ré 
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rè  de  ceux  qui  ont  efperance  en 
vous,  Vierge  devant  V  enfante- 
ment, Vierge  en  V  enfantement, 
Vierge  après  r  enfantement:  Fon- 
taine de  mifericorde ,  de  falut 
&  de  grâce  j  de  confolation,  de 
pieté  &  de  rejoiiinance ,  de  vie 
&  de  pardon  -.Je  vous  conjure  par 
cette  joye  très  faintc  qu  on  ne 
peut  exprimer,  de  laquelle  voftre 
Eiprit  fut  comblé  à  r  heure  que 
r  Archange  vous  falua  de  la  part 
du  Très  haut  &  que  vous  concci\- 
tes  le  Fils  de  Dieu,  par  cette  hu- 
milité Sainte  &  fans  exemple, 
avec  laquelle  vous  repondiftes 
à  ce  divin  Mcfifager:  voiIa  la  fer- 
*vante  de  Die  fi  cjh  tl  me  foi  t  fait  félon 
ta  parolle-,  par  ce  Myftere  Sacré 
que  le  S.  Efprit  fit  en  vous ,  &  par 
ces  merveilleux  motifs  de  grâces, 
de  pieté, de  mifericorde, d'amour 

&  d'  humilité; pour  lesquels  vo- 

ftre 
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ftreFils  eft  defcendu  du  Ciel  pour 
prendre  chair  humaine  en  vodre 
facré  ventre:  par  les  joyes  très 
glorieufes  que  vous  avez  receuès 
par  cette  cruelle  douleur,  par  cet- 
te amertume  de  voir  ce  cher  En- 
fant tout  nud  en  V  arbre  de  la 
Croix  attaché  &  y  eslevé  pendant 
langoureufement,  crucifié,  blefTé 
de  toutes  parts,  criant  à  la  foif, 
beuvant  d'  une  liqueur  très  ame- 
re,  voyant  arroufer  cette  bouche 
facrée  de  fiel  &  de  vinaigre:  par 
ces  paroles  lamentables  qu'  il 
adreffa  à  fon  Père,  par  fa  mort, 
par  les  convulfions  que  luy  caufa 
r  excès  de  vofire  douleur  j  par  ce 
refTcntiment  jufte  &  cruel,  luy 
voyant  percer  leCofté  devant  vos 
ycux3par  les  fontaines  de  fon  pré- 
cieux Sang,  par  toute  fa  PalTion, 
&:  fes  douleurs,  enfin  par  \qs  tor- 
rem  de  yqs  lârjmes  :  Je  vous  con- 
jure 
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jure  &  tous  les  Saints  Eslcus  dé 
Dieu  de  m'  aider  &  de  me  con- 
feiller  dans  toutes  mes  prières, 
oraifons  ,  demandes ,  travcrfes 
&  necclTitez  ^  en  toutes  me» 
actions,  paroles,  penr6cs ,  tous 
les  jours  &  les  nuits,  les  heures 
&  les  momens  de  ma  vie.  De- 
mandez pour  voftre  très  humble 
Serviteur  à  voftre  Fils  bien  -  aimé 
le  comble  de  toutes  les  vertus,, 
avec  fa  fainte  confolation ,  fort 
confeil ,  Ton  aide ,  fa  benediclion , , 
fa  paix,  avec  abondance  de  biens 
fpirituels  &  corporels  j  &  enfin 
la  grâce  du  S.  Efprit,  qui  me  con- 
duife  en  toute  chofe,  garde  mon 
amc,  gouverne  mon  Corps  8c  luy 
fert  de  protedion ,  esleve  mon 
Efprit  règle  mes  mœurs  j  me  four- 
niffe  des  penfécs  faintes,  pardon- 
ne les  fautes  paffces,  corrige  les 
prefcntes ,  &  empêche  celles  oU 
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je  pourrois  tomber ,  me  donne 
la  force  de  vivre,  avec  toute  for- 
te de  chartetè,&  d^  Iionnefteté, 
nV  accorde  la  Foy,  V  Efperance, 
&  la  Charité,  me  donne  la  grâce 
d'  obferver  de  points  en  point  les 
préceptes  de  la  loy,  qu*  il  gouver- 
ne les  mouvemens  &  les  fens  de 
mon  Corps,  me  délivre  de  tous 
péchez  mortels,  qu'il  m'  afllfte 
particulièrement  à  T  heure  &  au 
dernier  moment  de  ma  vie,  qu' 
il  reçoive  cette  prière  que  je  luy 
fais  humblement,  qu'  il  1'  acce- 
pte, r  exauce  &  me  donne  la  vie 
éternelle, qu'il  vous  plaife,o  très 
douce  Vierge  Mère  de  Dieu  &  de 
mifericorde  ,  d'  entendre  ma 
prière,  &  d'  intercéder 
pour  moy.  Ainû 
foie -il. 

G  Autre 
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Autre  Oraifon    très  d€i)Qte  ^ 

â  U  Sainte  Vterge  cjnt  fe  c.k  C  efpace 

de  trente  jours  3  pour   cbtentr 

la  fin    ùe    fes     dejirs 

légitimes. 

SAinte  Marie,  cternellc  Vier- 
ge des  Vierges  Mère  de  mife- 
ricorde,  mère  de  grâce,  &  efpoir 
de  tous  les  pccJicurs,par  ce  glai- 
ve de  douIcLîr  qui  traverfa  voftre 
Ame,  lorsque  voftrc  Fils  unique 
Jésus  Chrift  noftre  Seigneur  en- 
duroit  Je  fuplice  de  la  more  (ur 
la  croix ,  &  par  ccrte  affeclion  fili- 
ale qui  le  fit  compatir  à  voflre 
douleur  maternelle ,  &:  le  Ht  avoir 
foin  de  vous  recommander  à  Ton 
bien  aimé  Difciple  S.  Jean  héri- 
tier du  vray  amour  qu*  il  vous 
portoit^  je  vous  prie  de  porter 
CompalTion  &  tout  enfemble  d* 
apporter  remède  à  \  angollFe,  à  T 
afflidion, à  r  infirmité, à  la  pauv- 
reté, 
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rctè,à  la  peine, &  à  quelqueautrc 
forte  de  necefTué  ou  je  me  trouve. 

0  V^eftdcre  ajpiré  des  mifcrahles  !  0  Dor^ce 
confoLuton  des  ^ffl'ge7  >  Mère  de  mife^ 
ri  corde  j  pitoyable  ConfoUtrice  des  de- 
Jole'^  àf  très  prompte  libératrice  des 
or  phi  lin  s  en  toutes  leurs  /lecejjlte^l 
efcoutez  mes  prières  &  voyez  mes 
larmes  de  ma  folitudej&de  ma 
mifere,  &  pour  ce  que  je  me  voy 
accablé  de  maux  &  d'  angoifTes 
à  caule  de  mes  péchez, je  ne  fçay 
à  qui  recourir  finon  à  vous  md 
chère  Dar^e  très  àouce  Vierge  Marie 
"hUre  de  nofîre  Sei^  leur  )  t  s  u  s  Chrtfl 

à  qui  vous  eftes  conforme  &  fem- 
blable  en  qualité  de  Reformatrice 
du  genre  humain  &  de  Y  humilité 
qui  vous  e(î  propre.     Je  vous  fu- 
'  plie  àoivc  de  prcfter  Y  oreille  de 
voftre  pitié  ordinaire  &  de  voftrc 
,  mifericorde  accoufiumeé  à  mes 
•  prières,  je  vous  en  prie  par  les  en- 
trailles de  voftre  très  doux  &  mi- 
G  z  fcri- 
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fericordieux  Fils 3  par  la  douceur  '( 
qu'  il  reffentit  au  temps  de  Ton  al-   1 
liance  avec  la  nature  humaine, 
qu'    il    délibéra    conjointement 
avec  lePere&Ie  S.Efprit  de  pren-  1 
dre  noftre  chair  mortelle,  pour  | 
noflre   falut,  &c  qn'  enfuite  0  bien  ,' 
heureufe  V/é"^^^^  .' 1' Ange  VOUS  por-  | 
tant  la  nouvelle  Se   le  S.  Efpric 
vous  faifant  ombre  il  fe  couvrit 
de  noftre   mortalité  &  demeura . 
neuf  mois  dans  vos  facrez  flancs,' 
vray  Dieu&  vray  homme, puis  ce 
terme  eftant  expiré  par  la  coopé- 
ration du  S.  Efprit,  (brtant  de  la 
gloricufe  Se  royaile  cour  de  voftre 
ventre  virginal,  il  daigna  vifîter 
le  monde.   Par  F  angoilTc  que  vo- 
ftre Fils  eut  en  Ton  Cœur  lors  qu* 
il  pria   fon   Père  Eternel  fur   le 
mont  des  Olives,  que  s' il  fc  pou- 
voit  faire  il  fut  délivré  du  Calice 
de  la  PaiTion.  Par  cette  trifte  Orai- 
fon, 
Jl 
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fon,  comme  aufTi  par  cette  trifte 
démarche  dont  vous  le  fuiviftes 
en  pleurant,  fans  F  abandonner 
jamais  en  tous  les  (peclacles  de  fa 
PafTion  &  de  fa  mort.  Par  les  op- 
probres ,  les  outrages ,  les  crachats, 
les  fouflSets,  les  mocquerics ,  les 
faux  témoignages  &  le  jugement 
injufte  qui  fut  donné  contre  luy 
par  cette  robe  fans  coufture  qui 
fut  gagnée  par  le  hazarc  du  jeu, 
par  les  larmes  qu'  il  verfa  trois 
,fois  par  les  goûtes  de  fa  fueur  de 
fang,  par  fa  patience ,  &  fon  filen- 
;ce,par  fa  crainte,  fon  ennuy  &  la 
triftefle  de  fon  Cœur, par  la  hon- 
te qu'  il  receut  fe  voyant  tout  nud 
fur  la  Croix  en  voftre  prefence: 

,  0 pttoyahhVtergc  é^  celle  de  tom  les peU" 
pies  par  fon  Chef  Royal,  par  fon 
fang  divin  ,  par  fon  rofeau  brifé, 
par  fa  Couronne  d'  efpines ,  par  fa 
foif,par  le  degouft  qu'  il  eût  du  vi- 
G  j  naigre 
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naigre  détrempe  de  fiel,  par  la  lan- 
ce, qui  Luy  perça  fon  iacrc  co(16, 
par  le  fang  &  T  eau  qui  coulèrent 
de  Tes  playcs  &  nous  furent  de  vi- 
ves lources  de  grâces  &  de  miieri- 
Cordes,par  les  doux  dont  les  pieds 
&c  Tes  mains  furent  percez, par  la 
recommandation  qu'  il  fie  de  fa 
chère  Ame  à  (on  Perc,  par  Ton 
Ffprit  qu'il  rendit  criant  haute- 
ment. Mon  T>ie/4 ,  Mon  Dten  poHrejuoy 
rn  av^:^  vous  ubandotmé^  &  baifant 
la  tefte,il  àxt^totn cFr confommc. Par 
Ja  rupture  du  voile  du  Temple 
&  des  piercs,  par  Y  eclypfe  du  So- 
leil &  de  Ja  Lune ,  par  le  tremble- 
ment de  terre, par  \3i  mifericorde 
qu'  il  exerça  envers  le  bon  Larron  : 
par  U  Paflion  &  fa  Croix,  par  fa 
defcente  aux  Limbes,  par  U  joye 
qu'  il  communiqua  à  Ç^  vifire 
à  tontes  les  Ames  juftes ,  par  T 
honneur  &  la  glone  de  la  triom- 

pliante 
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phante  Refurreclion ,  par  les  appa- 
ritions qu' il  fie  refpace  de  qua- 
ranre  jours  à  wouSjOSninte  Vierge  » 
aux  Apv-ftrcs&aux  autres  âmes  d' 
cslite,  par  fa  glorieule  Afcenfion, 
en  laquelle  à  voftre  veùe  &  à  celle 
de  tous  les  Apodres,  il  fut  eslevè 
dans  le  Ciel, par  la  grâce  du  Saint 
Efpric  Confolateur  qu*  il  repan- 
dit dans  les  coeurs  de  fes  Difci- 
ples  en  forme  de  langue  de  feu 
&  par  eux  mefmes  il  la  fit  porter 
par  tous  les  endroits  de  la  terre, 
par  le  terrible  jour  du  jugement 
auquel  il  doit  venir  juger  les  vi- 
vaiis  &  les  morts  &  tout  le  monde 
par  le  feu  3  par  toute  la  Compaf- 
lion  que  vous  eulres  avec  Luy  en 
ce  monde,  par  la  douceur  de  fes 
baifcrs,  par  la  joyc  ineffable  de 
voftre  AfTomption  jour  auquel  en 
la  prefence  &  en  la  Compagnie  de 
voftre  Fils   vous  fuftes  ravie  au 
G  4  Ciel 
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Ciel  ou  vous  eftes  comblée  de 
joye  &  de  délices  éternelles  3  Je 
vous  prie  de  faire  en  forte  que 
mon  cœur  en  foit  participant 
&  maintenant  de  m'  efcouter  en 
ma  très  humble  prière ,  &  de  m' 
accorder  la  demande  que  je  vous 
fais  avec  toute  F  humilité  &  la  dé- 
votion qu'  il  m'eft  pofïiblc-.  j 
Demande^  icy  ce  e^H  il  vot-ts  j?latt. 

Et  comme  je  fçay  très  bien  q^ue 
voftre  Fils  vous  honnore  tant  qu* 
il  ne  peut  rien  vous  refufer,  faites 
0  tna  très  chère  Mère ,  que  je  re fien- 
te facilement,  promptement5plei- 
nement ,  &  efficacement  le  fe- 
coursde  voftre  très  fainteConfo- 
lation ,  félon  la  douceur  de  voftre 
Cœur  très  mifericordieux,  &  fé- 
lon la  volonté  de  voftre  très  Cher 
Fils  qui  fait  la  volonté  de  ceux 
qui  le  craignent, &qui  fe  plajfenc 
en  luy  félon  la  prière  &  le  defîr 

de 
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de  leur  cœur,  &  félon  la  necefîî- 
!té  où  je  me  trouve  on  plufieurs 
chores:&  principalement  en  cel- 
i  le  cy  en  laquelle  j' invoque  voftrc 
très  faine  nom  &  la  vertu  de  fou 
fecours,  afin  qu'  il  vous  plaife  m' 
obtenir  de    voftre  aimable  Fils, 
une  efperance  ferme  &  une  par- 
faite charité  dans  la  Foy  Catholi- 
que 3  une   vraye   contrition    de 
cœur  ,  &  une    fource  de  faintes 
larmes  ,  une   fincere  &  parfaite 
ConfeiTion  ^  une  digne  &:  fuffifan- 
te  fatisfacT:ion ,  une  diligente  veil- 
le fur    moy    pour   ï  avenir    un 
grand  mépris  du  monde,  un  vray 
amour  de  mon  Dieu  Se  de  mon 
prochain,  une  imitation  des  dou- 
leurs de  voftre  très  aimable  Fils, 
la  mort  mefme,s'  il  la  faut  foufF- 
rir  ,  un  parfait  accompliiTement 
de  mes  vœux, la  perfeverance  aux 
bonnes  œuvres,  la  mortification 
G   5  de 
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de  ma  propre  volonté,  une  cotî- 
verlatîon  qui  vous  agrée,  un  heu- 
reux trépas  &  une  vraye  repentan- 
ce  à  la  fin  de  ma  vie, avec  un  boa 
fens,  une  parole  libre  &  un  fain  j 
jugement,  &  enfin  la  vie  éternel- 
le en  la  Compagnie  des  Ames  de 
mes  parens ,  de  mes  Amis , de  mes 
frères,  de  mes  fœurs,  &  de  tous 
mes  bienfaiteurs  tant  vivans  que 
trépaflez.  Ainfi  foit-il. 
Autre  Oraifon  a  la  Sainte 

GLorieufe  Vierge  Marie  ,  Mère 
de  Dieu,Temple  très  agréable 
de  la  Divinité,  vafe  Sacré  du  Saint 
Efprit, Porte  desCieux&ma  fé- 
conde efperance  :  je  vous  fuplie 
qu'en  rcconnoiffance  de  Taniour 
que  Dieu  vous  porte  comme  à  fa 
Mcre,à  fa  Fille  &  à  fon  Epoufe 
&  en  confideration  de  tout  ce  que 
vous  luy  eftesjil  vous  plaife  me 

prendre 
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prendre  en  voftre  (inguliere  pro- 
r:crion  aujourcihuy  &  pour  tous 
les  jours  de  ma  vie,&  faites  que 
toutes  mes  actions,  tnes  paroles, 
cv  mes  mtentions  foient  agréa- 
bles aux  yeux  de  vollre  Fils,  que 
je  vive  à  luy  &  que  je  meure  pour 
lu  y. 

Autre  Oraifon^, 

JE  vous  faluë  Marie,  très  Sainte 
Mère  de  Dieu  Reine  du  Ciel, 
Porte  de  Paradis ,  Dame  du  mon- 
de ,  vous  eftes  pure  d'  une  pureté 
li  llnguliere  &:  ii  parfaite ,  qu  il  n' 
y  eut  6c  qu'  il  n'  y  aura  jamais  au- 
cune créature  foit  au  Ciel  ou  en 
la  terre  qui  vous  foir  comparable. 
Vous  avez  conceu  Jésus  fans  pé- 
chez ,  vous  avez  enfanté  &  de  vos 
pures  5c  virginales  mamelles  vous 
avez  allaité  le  Createur&Sauveur 
du  monde.  Priez  pour  moy  vo- 
rtre  très  cher  Fils  Jésus  Chnir,qu* 
G  6  il  me 
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il  me  pardonne )&  me  délivre  de  \ 
tout  mal,  &  qu'  encre  ancres  ver- 
tus il  me  donne  la  pureté  cant  en 
1'  ame  qu'  au  Corps,  afin  que  je 
puiffe  plaire  à  voftre  bien  aimé 
JFils&à  vous  qui  eftes  la  Mère  de 
toute  pureté.  Ainfi  foic-il. 

PErfonne  n'  eft  fauve  que  par 
vous  ô  très  Sainte  Vierge!  per- 
fonne  n' ell  exempt  dupechc  que 
par  vous,ô  Vierge  très  pure  !  per- 
fonne  ne  reçoit  des  dons  deDieu 
que  par  vous,  ô  Vierge  très  puif- 
fante,  Dieu  ne  fait  mifcricorde 
à  perfonne  que  par  vous  ô  Vierge 
innocente  !  Soyez  donc  toujours 
à  mon  fecours  très  pitoyable  Vier- 
ge, &  m'  aydez  fi  puiflament  en 
cette  prefente  vie  que  je  fois  pre- 
fervé   de    tous   péchez    mortels 
&:defendez  mon  Ame  à  T  inftant 
de  la  mort,  chaflant&esioignant 

de 
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de  moy  V  horrible  veuë  des  Dé- 
mons, &  me  délivrez  je  vous  fu- 
plie  ô  Mère  de  Dieu  au  jour  epou- 
ventabie  du  jugement  dernier  de 
cette  terrible  (entence  de  la  con- 
damnation éternelle.  Ainfi  foit-il. 

Oraifon  du  P,  Bernard ^ 

k  la  S^  Vierge, 

Souvenez  vous  très  douce  &  très 
debon  nai re  Vierge  M  A  R  i  e  Mè- 
re de  confolation  qu'  on  n'  a  ja- 
rnais  dit  ny  oiiy  dire  qu'une  per- 
fonnc  affligée  qui  iniplore  1'  afiî- 
ftancc  de  vos  pricrcs,  &  le  puif- 
fant  credirque  vous  avez  auprès 
de  voftre  cher  Fils  J  esus,  vous  aie 
implorée  vainement.  En  cette 
grande  confiance  miferable  pé- 
cheur que  je  fuis,  je  viens  à  vous 
Mère  des  Vierges,  je  m'  y  adrefle 
de  tout  mon  Cœur  ,  &  les  yeux 
pleins  de  larmes, &  leCœur  rem- 
G  7  pli 
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pli  de  foiipirs  j'implore  très  hum- 
blement voftre  fecours.  Octï  oyez  j 
moy  donc  cette  grâce  de  voir  mes 
pleurs  &  d'  oùir  mes  très  humbles 
prières ,  afinque  par  vos  faveurs 
elles  foicnt  exaucées  dans  le  Ciel. 
Ainiî  foit-il. 

ORAISON. 

A  tous  (es  Saints  en  gênerai :, 

éf  pour  leS-ti//t  en  partictilter  dont 
f  Er^life  cehlre  laVefle. 

O  Sainte  &  glorieufe  AiTem- 
blce,nobles  Citoyens  du  Ciel, 
heureufe  &  mille  fois  heureufe 
Compagnie  qui  joiiilTez  de  la 
gloire  de  Dieu,  rernplis  de  toute 
forte  de  benediclionsill  eii  vray 
que  mes  péchez  me  rendent  indi- 
gne de  vous  honnorer  &  de  vous 
rendre  aucun  fervice,  je  le  fais 
neantmoins  avec  le  plus  d'humi- 
lité &:  de  dévotion  qu  il  m'  eft  pof- 

fiblei 
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fiblcjCar  vous  eftes  les  favoris  du 
Souverain  Monarque  du  monde 
qui  vous  a  mis  en  pofTeffion  de 
toutes  les  richcffes  &  qui  vous 
a  fait  participans  de  la  gloire  qui 
ne  vous  fera  jamais  oftcé.  Tele- 
nient  que  tout  V  honneur  que  je 
vous  puis  rendre  dT  infiniment 
au  dcflous  de  celuy  qu'  il  vous 
a  donné  Ec  au  furplus  il  ne  peut 
efire  que  très  agréable  à  ù  divine 
Mâjcdé  puisque  tout  ce  que  je 
fais  pour  vous  honnorer ,  retour- 
ne enfin  à  V  honneur  &  à  la  gloire 
de  fon  faint  nom ,  eiiant  le  prin- 
cipe fondamental  Se  univerfcl  de 
toutes  les  grâces  que  vous  pofiTe- 
dez^  Mais  pendant  que  je  fuis  oc- 
cupé durant  cette  vie  m.ortellc 
à  honnorer  vos  vertus  &  à  admi- 
rer voftre  gloire  je  vous  prie  très 
humblement  d'  avoir  mémoire 
de  moy&:  de  procurer  foigneufc- 

ment 
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nient  mon  Salut.  J'  efpere  que 
vous  le  ferez  j  car  fi  eftant  encor 
en  ce  monde  voftre  charité  vous 
portoit  à  expofer  voftre  Sang  &  vo- 
ftre vie  pour  retirer  les  Ames  de 
1' Enfer,  &  les  acquérir  à  Jésus 
Chrift,  avec  combien  plus  de  rai- 
fon  accourez  vous  maintenant  au 
fecours  de  Ceux  qui  vous  fuplient 
avec  tant  d' inftances? 

Maintenant  dis- je  que  vous 
connoiiTcz  beaucoup  mieux  la 
folblefte  de  ma  nature,  les  forces 
de  mes  ennemis,  Y  horreur  de  la 
damnation  ,  V  excellence  de  la 
Gloire  &  ce  que  vaut  le  falut  d' 
une  Amc-^. 

Mais  c'  efi:  à  vous  Vierge  que 
je  m'  adrefte  principalement, 
comme  eftant  \à  Mère  de  Dieu: 
Faites  tant  auprès  de  fa  divine  Ma- 
jeftê  par  vos  faintes  prières  qu'  il 
m'  accorde  enfin  la  grâce  de  le 

bien 
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bien  fervir  &  honnorer  comme  je 
dois. 

O  Saints  Anges  &  Archanges 
de  Paradis  &  fpecialement  vous 
autres  qui  eftes  ordonnés  de  Dieu 
pour  la  garde  de  mon  ame,  veil- 
lez foigneufement  fur  moy,  dé- 
fendez moy  contre  tout  Efprit 
malin  &  me  conduifez  heureufc- 
ment  au  chemin  de  falut. 

O  Saints  Patriarches  exem- 
plaires de  toute  pietè&devotion! 

O  Vénérables  Prophètes,  illu- 
minez de  r Efprit dcDieuîfidelles 
Secrétaires  de  fe  divins  Confeils. 

O  Glorieux  Apoilres!  très  fer- 
mes colomnes  de  l' Eglife, lumiè- 
res (^<:  flambeaux  du  monde,  trom- 
pette de  la  grâce  Evangelique^. 

O  Martyrs  invincibles!  bra- 
ves Soldats  de  Jésus  Chrift  qui  n* 
avez  pas  épargnez  ny  voflre  Sang 
ny  voilre  vie  pour  fon  honneur! 

O  très 
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O  très  Saints  CoîifefTcurs!  qui 
pour  la  gloire  de  Dieu  avez  gene- 
reiifcmenc  meprifê  le  monde  & 
toutes  Tes  vaines  pompes. 

O  charte  Trôuppe  des  Vierges 
plus  blanches  que  les  Lys  Se  plus 
belles  que  les  rofes!  qui  dans  des  j 
Corps  fragiles  avez  porte  des  A  mes 
(î  genereufes,  ayant  fi  glorieufe- 
ment  triomphé  du  monde,  de  la  -i 
chair  &  du  Diable-. 

Et  vous  particulièrement  o 
S.  N.  dont  aujourduy  TEglife  cé- 
lèbre la  fefiejje  vous  fupplie  très 
humblement  5 <Sc  pour  T  amour  de 
celuy  qui  vous  a  tant  exalté,  de 
prier  pour  moy  &  de  m'impetrer» 
par  vodre  crédit  toutes  les  cliofcs 
neceflaires  pour  vivre  (i  (ainte- 
ment  en  ce  monde  qu'  un  jour  je 
puiiTe  joiiir  de  vollreSainteCom- 
pagnie  au  Ciel  &  glorifier  enfem- 
ble   le  Père,  le  Fils  &  le  Saine 

Eiprie 
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!  Efprit  par  tous  les  Siècles  des  Siè- 
cles.    Ainfi  fuit -il. 

j  OraipJn  dont  les  malades  peu- 
vent fe  ftYvir  utilement. 

M  On  Dieu  voicy  le  temps  or- 
donné de  r  éternité  auquel 
je  devois  eftre  humilié  par  la  ma- 
ladie &  foumettre  mes  épaules 
à  cette  Croix  que  vous ,  m'  avez 
préparée.  Mais  à  la  bonne  heure 
puifque  c'  eft  voftre  bon  plaifir 
&  que  rien  ne  peut  eftre  ordonné 
par  un  Père  fî  bon  &  fi  fage  qui 
ne  foit  très  jufte,  mefmetres  uti- 
le pour  le  falut  de  fes  Enfans. 
I  Audi  toutes  chofes  vous  appar- 
!  tiennent.  O  mon  Dieu!  perfon- 
ne  ne  peut  dire,  pourquoy  faites 
vous  ainfi  ?  &  la  Créature  n'  a  pas 
de  quoy  fe  plaindre  contre  foa 
I  Créateur. 

Cepourquoy  Seigneur  je  m.e 
refigne  pleinement  à  voftre  Sainte 

.    Volon- 
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Volonté:  Et  fi  c'  efl:  voftre  bon 
plaifir  que  je  demeure  long  temps 
en  cette  peine, j'enfuis  très  con- 
tent, fut-ce  tous  les  jours  de  ma 
vie  5  feulement  je  vous  prie  de 
me  donner  les  forces  de  la  rece- 
voir avec  adion  de  grâces  comme 
une  faveur  venue  du  Ciel ,  &  de 
la  porter  conftament  jusqu'  à  la 
fin.     Ainfi  foit-  il. 

/4^e  de  rejïgnation  à  la  vo^ 

lonte  de  Die». 

M  On  Dieu  que  voftre  Sainte 
Volonté  foit  à  jamais  accom- 
plie en  moy. 

Je  me  foumets  à  tous  les  def- 
feins  de  voftre  adorable  Provi- 
dence^. 

Faites  de  moy  ce  qu'  il  vous 
plaira,  foit  pour  la  vie  foit  pour 
la  Santé,  foit  pour  la  maladie,  je 
ne  veu^x  que  -voftre  bon  plaifir. 

O! 
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O!  quand  fcray- je  unyà  vous 
pour  n' en  eftre  jamais  feparé? 

Mon  Dieu  je  vous  offre  tout 
ce  que  je  feray  &  tout  ce  queje 
fouffriray  aujourduy. 

O  Jésus.  Le  Dieu  de  mon 
Ame  que  voftre  vie  &  voftre  mort 
fuplèent  à  ce  qui  défaut  de  la 
mienne^. 

Sainte  Vierge  ne  m/ abandon- 
nez pas  puisque  ma  confiance  eft 
en  vous. 

Reine  du  Ciel ,  je  me  mets 
fous  voftre  protection-». 

Rendez  moy  voftre  Fils  favo- 
rable &  ayez  foin  de  moy  à  I'  heu- 
re de  ma  mort*     Ainfi  foit-il. 

Oraifon  pour  les  Fidelles 

OBon  &:  pitoyable  Jésus!  n' 
eftant  pas  digne  d' implorer 
voftre  mifericorde  pour  moy  me- 

fmc 
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fmc  je  prends  la  hardielTc  de  la  \ 
demander  en  faveur  d^  autruy, 
&  nommément  pour  les  amcs  de 
mes  Perc  &  Mère ,  parens ,  amis , 
bienfaiteurs  &  de  cous  le  fidelles 
Trepaflez, 

Seigneur  vous  n'  avez  pas  re- 
fufè  de  foufFrir  la  mort  ny  de  ré- 
pandre tout  voftreSang  pour  leur 
falur, lors  mefme  qu'  elles  n'  eftoi- 
cnt  point  encor  &  ne  penfoient 
pas  à  vous:  à  prefenc  qu'  elles 
font  coiicniucllement  foupirantes 
après  vous  ,  leur  dénierez  vous 
quelque  petite  goûte  de  confola-  ^ 
tion  parmy  les  ardeurs  d'un  feu 
fi  terrible  6c  fi  cpouvantablo? 

Il  eft  vray  que  leurs  peines 
font  conformes  à  Y  équité  de  vo- 
ftre  Juftice:  car  C\  le  fuplice  de  i' 
autre  monde  efl:  effroyable,  auffi 
la  malice  du  pechè  que  vous  cha- 
ftiez  avec  tant  de  rigueur  vous  de- 

plait 
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plait  infiniment  :  Il  ne  tient  pour 
tant  qu'à  vous  de  faire  place  à  vo- 
flre  mifericorde  en  vertu  de  vos 
mérites,  6<:  en  confideration  des 
prières  &. des  fufFrages  de  voftre 
[Sainte  F.gHfe,  que  je  vou:>  prefen- 
tte  en  toute  iiumiliLé  pour  Je  Coi\^ 
,lagement  de  ces  pauvres  affligez. 

Seigneur  ne  les  laifTez  pas  lan- 
guir plus  long  temps  dans   cette 
jtrifte  prilbn.     Ouvrez   enfin   les 
entrailles  de  vo(^.rQ  amour  pater- 
'nel  en  leur  endroit  &  les  retirant 
■  du  Lieu  de  fuplice,  admctrez  les 
en  la  pofrc{T]on  de  voftre  gloire, 
pour  vous  be'iir  avec  le  Père  & 
le  faint  Elprit  par  tous  les  fiecîes 
des  fiecles.    Ain(î  foit-il. 
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fur  le  'Libéra. 

lime  mo)  Séigniur  de  h  mort  éternelle , 
iLt  regarde  en  ^m  m^n  nmc  dejolée  ; 
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Lmgiiiffânte ,  eftomiée  &  tremblante  £  cfroy  : 
Cache  la  fous  ton  aide ,  au  pur  épouvantable.,  \ 
Quand  la  terre  et  Iss  Cieux  /  enfuirûnt  devant 

tojj 
En  te  voyant  fi  grand ,  ftfaint ,  ft  redoutable , 
Au  jour  que  tu  viendra  en  ta  Majefié  Sainte , 
Pour  piger  ce  grandT  eut  qui  frémira  de  crainte:  \ 
En  le  renouvdlant  par  les  feux  allumez* 
0  jour  !  jour  plein  d^  horreur ,  plein  d' ire  àf  de   . 

mi  fer  e  !  . 

Pe  criit  d^  emmjf,  de  pleurs  y  de  foupirs  en'  l| 

flawez  , 
De  grincemens  de  dsns  (^  de  larmes  amerei  / 
Lus  !  f  en  tremble  en  moy  mefme  &  la  crainte 

affernblée , 
Qui  fe  campe  en  mon  cœur  rend  mon  Ame 

troublée  , 
Ma  force  évanouie  éf  mon  ^ang  tout  gelé , 
Le  poil  dejjiis  mon  chef  horriùlsmcnt  fe  drejfe. 
Et  mon  Ej})rit  de  crainte  esl  fi  fort  defolé ,    . 
Que  je  n'ofe  crier  au  fort  de  ma  trifteffe , 
Les  Anges  frémiront  au  regard  de  ta  face  : 
helas  !  ou  pourront  les  mecbans  trouver  place  ! 
Ou  fe  pourront  cacher  ceux  qui  font  reprouvez? 
Ou  faudra  ^t-il  Seigneur  que  lors  je  me  retire  ^  \ 

Si  les 
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Si  les  jufles  feront  à  grunà'  peine  Sauvez  ? 
Miferaùle  pécheur ,  pour  appaifer  ton  ire^ 
Que  diray-je  ê  chetifl  que  me faudra-t-il faire  f 
"je  ne  trouvera)  rien  qui  ne  mcfoit  contraire  j 
fe  verray  mon  péché  s^  eskver  centre  moj  » 
Mon  fuge  eïï  jufte  &  Saint ,  je  fuis  plein  t 

wjufiiay 
HeîasljefAÎi  reùelîe  &  je  verray  won  Koy, 
Mon  B.6y  clair  (=f  îuifant  &  moy  noircy  de  rices 
Une  bruyante  voix  tout  par  tout  epanduè 
Esl  du  plui  haut  des  Cieux  en  la  terre  entendue  f 
Ovoui  morts  qui  gifez  nourriture  des  Vers, 
La!}fez  lesmonumens  reprennez  la  lumière  ^ 
Noftref^rand  Dieu  fe  fied  pour  juger  /'  mivers  | 
Accourez  is  oyez  la  Sentence  dernière , 
0  Seigneur  !  dont  la  main  toutes  chofes  enferre^ 
Vere  Eternel  de  tom  qui  w'  a  formé  de  terre  ^ 
Qui  rend  par  ton  pur  Sang  nos  péchez  nettoyez  ! 
\lt  quî  ferai  lever  mon  Corps  de  pourriture 
Entends  mes  triftes  cris  jMqu  au  Ciel  envoyez  f 
ït  prends  pitié  de  moy  qui  fuis  ta  Créature 
Exauce ,  exauce ,  ù  Dieu ,  ma  prière  enfiameêp 
Détourne  loin  de  moy  ta  colère  allumée 
fais  porter  mon  if^rit  par  un  doux  Jugement 
Dans  le  Sein  £  Abraham  avec  totu  Icsfidelles 
H  A^ 
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Afin  que  ton  Sdmt  Kow  jfihjinu  imeffdment 
jfouijfatît  ùicn  heureux  des  drrtez  (t:rncUcj, 
Amfi  foit  'ti. 

OR^IISOA\ 
A  Saint  Roch,  Patron  contre 

U  Pc/le. 

JE  vous  faluc  trcs  clier  ami  de 
Dieu  S.  Roch  ifTu  de  nobles  5c  il- 
luftres  Pareils  c]ui  avez  ciïc  divi- 
nement marqiicdu  fcau  de  voftre 
Maître,  c'  eft  à  dire  de  la  figure  de 
la  Croix  de  Jésus  Chrift,  qui  fe 
trouva  gravée  fur  voftre  code 
gauche  dez  V  inilant  de  voflre 
naifTance.  C  eft  en  vertu  de  ce 
ligne  glorieux  que  vous  n'  avez 
point  fait  de  difficulté  de  tout 
quitter  &  de  vous  transporter  en 
divers  pals  pour  fubvenir  à  Ceux 
qui  eftoient  affligez  de  la  peftej 
&  vous  mefme  eftant  atteint  de 
cette  contagieufe  &  dangereufe 
maladie  vous  avez  miraculeufe- 
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ment  giiery  ceux  qui  en  edoient 
touchez  en  leur  imprimant  feule- 
ment le  figne  de  la  Croix  au  nom 
du  Tout  puifTant. 

O  bienheureux  Saint  Roch  ap- 
pelle divinement  par  une  voix 
Angélique  &  qui  par  une  grâce 
fpcciale  avez  obtenu  de  pouvoir 
garantir  de  preferver  toutes  per- 
fonnes  de  la  Pcfte,  nous  implo- 
rons la  faveur  de  vos  prières. 

f.    S.  Roch  priez  pour  nous. 

1^.    Afin    que    nous   puillions 
nous  rendre  dignes  des  promeffes 
de  noftre  Rédempteur. 
Oraifortj,. 

TOus  vous  fupplions  Seigneur 

^q'ui  avez  promis  au  bienheu- 
reux S.  Roch  ,  que  celuy  qui  T  in- 
voqueroit  ne  feroit  aucunement 
atteint  ny  blcfTé  de  la  Pefre  T  un 
de  vos.  fléaux,  &  qui  Uiy  en  avez 
confirmé  la  promefTe  par  eferir, 
H  2  par 
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par  le  miniftere  d'un  Ange  nous 
vous  fupplions  dis-je  très  humble- 
ment que  nous  qui  le  reclamons 
en  noftre  necefTitéjil  vous  plaife, 
par  fes  mérites  &  intercefTîons, 
nous  délivrer  de  la  Perte  &  Conta- 
gion mortelle  tant  du  Corps  que 
de  r  ame.  Au  nom  de  noftre 
Seigneur  Jésus  Chrift  voftre  cher 
Fils  qui  vit  &  règne  avec  vous  en 
r  unité  du  S.  Efprit  par  tous  les 
fiecles  des  fiecles.  Ainfi  foit-il. 

Autre  Oraifon  contre  U  Pejle 

Stella  Cœlf* 

EStoilc  du  Ciel  qui  avez  allaité  | 
celuy  qui  a   triomphé  de  lail 
mort  &  qui  de  fuite  avez  deraci-  j 
né  la  Perte  &  le  péché  que  noftre 
premier  Père  avoic  planté  au  mi- 
lieu   des   hommes  :    nous   vous 
prions    de  vouloir   appaifer  les 
Aftres  qui  nous  travaillent  d'  une 

xnorti 


mort  cruelle.  Je  vous  fuplic  dis- 
je  glorieufe  Eftoile  de  la  Mer  de 
nous  délivrer  de  la  Pefte  &  de  tou- 
te autre  maladie  contagieufo. 

Recevez  nos  prières,  ô  Vier- 
ge Marie,  Confolatrice  des  affli- 
gez, que  (i  vous  les  recevez  voftrc 
Fils  qui  vous  honnore,  Se  qui  ne 
vous  a  jamais  rien  dénié,  ne  vous 
refufera  pas  pour  ce  coup.  Ayez 
donc  pitié  de  nous  ô  bon  Jésus 
&  recevez  le»  prières  que  voftrc 
Mère  la  glorieufe  Vierge  vous  pre- 
fente, pour  nous.  Ainfi  foit-il. 

f.  Priez  pour  nous  Mère  de 
Dieu  très  pitoyable^. 

ç^.  Aidez  nous  Mère  de  Mife- 
ricorde  qui  avez  brifè  la  telle  du 
ferpent. 

OraïfoTL». 

Dieu  de  mifericorde,  Dieu  de 
pitié ,  Dieu  de  pardon ,  qui 
H  \  avez 
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avez  eu  pitié  de  voftre  peuple  affli- 
gé oi  qui  avez  dit  à  1'  Ange  perfe- 
cuteur  ,  retiens  ton  bras  :  nous 
vous  prions  qu'  en  faveur  de  cette 
Eftoileeiorieufe  voitre  très  Sainte 
Mère  qui  vous  a  allaité,  vous  nous 
recouriez  de  voftre  grâce  &  dé- 
livriez dcPefte&de  mort  foudai- 
ne.  Nous  vous  en  prions  dis -je 
doux  Jésus  Chrift  Roy  de  gloire 
qui  vivez  &  régnez  avec  le  Père 
&  le  S.  Efpric  en  toute  éternité. 
Aiofifoit-il. 

Autre  Oraifon  pour  dire  pen-^ 

âant  les  Qalamtte7  à»  tçmps» 

SEigneur  le  milieu  de  nos  jours 
eft  la  fin  de  noftrc  vie:  à  qui 
aurons  nous  donc  recours,  finon 
à  vous  Mon  Dieu  qui  nous  avan- 
cez ainfi  la  mort,  en  veué  de  nos 
deteftables  péchez. 

ç^.Dieu 
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Ç?.  Dieu  Saint,  Dieu  des  ar- 
mcesj&  roue  puiflanr*  Dieu  Saint 
&  immorte] ,  ayez  pitié  de  nous. 

Ne  nous  perdez  pas  Seigneur, 
avec  nos  forfaits  &  ne  nous  pu- 
nirez pas  dans  voftre  colero. 

^i.  Dieu  Saint,  Dieu  des  ar- 
mées &  tout  puifTant  Dieu  Saint 
&  immortel  ayez  pitié  de  nous. 

Vous  ne  recevrez  Seigneur 
aucun  profîrdenoftre  perte:  quel- 
le utilité  retirerez  vous  quand^ 
vous  aurez  exercé  voftre  jufticc 
far  nous? 

I^'.  Dieu  Saint  Dieu  des  ar- 
mées, &  tout  puiffant  Dieu  Saint 
&  immortel  ayez  pitié  de  nous. 

Nous  ne  vous  offrons  pas  nos 
prières, Seigneur, appuyez  de  vos 
mérites ,  mais  dans  i'  efpoir  de 
voftre  mifericorde  infinie,  Dieu 
S-Jiint  &  immortel  ayez  pitié  de 
nous. 

/      H  4  Ne 
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Ne  meprifez  pas  doux  Jésus 
r  ouvrage  de  vos  mains,  &  que 
vous  avez  rachetté  au  prix  de  vo- 
ftre  Sang  3  mais  ayez  pitié  de  vos 
Esleus  &  de  voftre  héritage  que 
vos  ennemis  veulent  faire  périr, 
&  convertiflez  nos  pleurs  en  joye,  ] 
afin  Seigneur  que  vivant  nous  ex- . 
altations  voftre  Saint  Nom... 

ORAISON 
DIE  U. 

^ue  r  Ame  peut  faire  tous  les 

jours  pour  Iny  déclarer  ^uels  font  les 

fentimens  qu    elle  veut  avoir  ah  njo^ 

ment  de  la  mort  :  Oh  fe  vojent  les  a^es 

de  toutes  les  plus  hautes  vertus  •^é'fi^^  , 

fulterement  d^  une  véritable  Contrit     \ 

tion  de  [es  pecheTisf  ^  ftn  Amour 

parfait  envers 

Dieu. 

M  On  Seigneur  &  mon  Dieu! 
dans  r  incertitude  où  il  vous 

plait 


à  Dieu,  lyy 

plait  que  je  vive,  du  temps,  du 
lieu  &de  la  faconde  ma  mort j Je 
viens  adorer  les  ordres  de  voftre 
Providence  pour  tout  ce  qu'  il 
vous  a  pieu  d*en  vouloir  de  tou- 
te éternité  j  &  ne  fçachant  quels 
feront  pour  lors  les  fentimens  de 
mon  Ame  5  Je  fais  à  prefentce  que 
je  prétends  eftre  fait  pour  lors^ 
&  je  vous  prie  d' acceptera  de  ra- 
;  tifîer  pour  lors  ce  que  je  vous  dé- 
clare, &  ce  dont  je  vous  proteftc 
à  prefent. 

Je  vous  remercie  donc,  mon 
Seigneur  &  mon  Dieu  dez  main- 
tenant pour  ce  dernier  moment 
de  ma  vie,  auquel  poffible  prive 
de  la  parole  &  de  la  raifon  je  ne 
pourray  plus  parler  ny  penfer 
à  vous.     Je  vous  remercie  dis-je 

premièrement   de   CC    quc   VOUS    nV 

avez  fait  naitre.   2.  De  ce  que 

VOUS  m'  avez  fait  naitre  dans  un 

I  H  5  Sic- 
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Siècle,  &  dans  un  Païs  Chreftien  ^ 
me  pouvant  faire  naître  dans  un' 
Siècle  <&Pais  infidelle.  3.  De  ce 
que  vous  m'  avez  régénéré  par  le 
Baptefme  me  pouvant  Jaifler 
mourir  dans  le  ventre  de  ma  Mè- 
re comme  tant  d'  autres  avant  de  > 
l'avoir  receu. 

Je  voua  adore  ô  le  Principe  de 
ma  Vie  dans  la  nature  !  ô  le  Prin- 
cipe de  ma  régénération  par  la 
grâce!  ô  la  dernière  fin  de  mon 
Ame,&  ma  dernière  félicité  dans 
la  gloirei  vous  elles  la  première 
vérité,  &  je  croy  invariablement 
ce  que  vous  avez  dit.  Vouseftcs 
la  Souveraine  Fidélité  &  j'  efperc 
inceirament  ce  que  vous  avez  pro- 
mis. Vous  eftes  la  fupreme  Bon- 
té &  j'  aime  uniquement,  &  je 
voudrois  uniquement  aimer  ce 
que  vous  eftes. 

Ceft 


Ceft  vous  ô  mon  Dieu  Perc 
Fils  &  S.  Efpric  Un  en  E(rence,& 
Trin  en  Perfonnes ,  qui  m'  avez 
créé  par  un  effet  de  voftre  Puiffan- 
ce,  qui  m' avez  rachetté  par  un 
excès  de  voftre  Bonté 3  qui  m'avez 
fantific  par  V  infufion  de  voftre 
grâce  3  qui  m'  avez  conduit  par 
les  Ordres  de  voftre  Providence, 
&  qui  m'  avez  deflinè  à  la  parti- 
cipation de  voftre  gloiro. 

Pour  cela  vous  m*  avez  admis 
au  Sein  de  voftre  Eglife  voftre 
Epoufe^  vous  m*  y  avez  éclairé  de 
vos  lumières  les  plus  pures ,  vous 
m'  y  avez  prévenu  de  vos  grâces 
les  plus  faintes  vous  m'  y  avez 
touché  de  vos  mouvements  les 
plus  tendres  5  vous  m'  y  avez  pré- 
parez vos  Sacremens  les  plus 
grands,  vous  m*  y  avez  rcpeû  du 
Corps  Sacré  de  J£sus  Chrift  voftre 
Fils  unique, mon  Sauveur  &  vous 
H  6  m'y 
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m'y  avez  fi  fouvent  répandu  dans 
mon  Ame  les  grâces  &  les  dons 
de  fonEfprit  Diviru. 

Que  d'  amour!  que  de  Bien- 
faits! que  de  dignations!  que  de 
faveurs  !  que  de  grâces  !  que  de 
mifericordes  à  cette  pauvre  Ame! 
qui  pour  tant  de  biens  que  vous 
luy  avez  faits,  dont  vous  feul  fça- 
vez  &  le  nombre  &  le  prix,  ne 
voit  en  toute  fa  vie  qu'  impietez, 
qu'  infidelitcz,  qu'  ingratitudes, 
qu'  iniquitez  &  que  crimes,  qui 
paflent  le  nombre  de  mes  che- 
veux &  de  mes  jours! 

Mais  ô  Mon  Seigneur,  plus 
il  y  a  de  honte  pour  moy ,  de  vous 
avoir  ofFencé,  plus  y  a-t-il  de 
gloire  pour  vous  à  me  pardon- 
ner, &  à  des  péchez  fans  nombre 
comme  les  miens,  il  faut  des  mi- 
ferations  fans  fin  comme  les 
voftres, 

Auffi, 


Aufïî,  mon  Seigneur,  &  mon 
Dieu  ,  y  viens-je  à  ces  mifera- 
tions  qui  font  fans  fin  ,  dans  le 
repentir  de  vous  avoir  fi  long 
temps  oflFencê,  fi  tard  connu,  fi 
tard  aimé.  Et  n' eufiay- je  jamais 
que  ce  moment  je  V  employerois 
à  vous  aimer  ô  Bonté  fouveraine, 
parce  que  vous  eftes  ce  que  vous 
cftes  Si  que  vous  feul  méritez  T 
adoration  &  Y  amour  de  toutes 
vos  Créatures. 

C  cft  en  veuë  de  vous  feul 
ô  amour  Eternel  qui  ferez  tou- 
jours aimable, que  je  detefte  tous 
les  péchez  de  ma  vie,  parce  qu'  ils 
font  contraires  à  voftre  adorable 
Sainteté^  Et  je  les  detefie  ces  pé- 
chez par  le  mefme  motif  par  le- 
quel mon  Seigneur  Jésus  Chrift 
les  detefta  à  V  agonie  de  fon  Jar- 
din &  par  le  mefme  motif,  par 
lequel  vous,  mon  Dieu,  Père  Fils 
H  7  &S. 
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&  S.  Efprit,  un  en  EflTeRcc,  & 
Trin  en  Perfonnes  les  dcreftez. 
Vous  offrant  pour  réparation  de 
r  outrage  que  vous  ont  fait  mes 
iniquicez  ,  V  amour  de  tous  les 
Juftes  fur  la  terre,  T  amour  de 
tous  les  Anges  &  de  tous  les  Bien- 
heureux dans  le  Ciel  ^  V  amour 
dont  mon  Sauveur  Jésus  Chrift 
vous  aimc,&  f  amour  dont  vous 
mefme  ô  mon  Dieuî  depuis  tou- 
te r  Eternité  j  vous  vous  aimez 
fans  ceffe,  &  dont  durant  tout  T 
Eternité  vous  vous  aimerez  tou- 
jours. 

Et  en  expiation  de  ces  iniquî- 
tez  de  ma  vie  j'  accepte  la  mort 
comme  uu  Criminel  de  LezeMa- 
jefté  que  vous  avez  très  juftement 
condamné  à  mourir  J'  accepte  la 
deftruclion  de  ce  Corps  qui  a  efté 
le  fond  de  tant  d' intempérances, 
&  le  fujet  de  to«t  mon  Eftre,  ea 

hom- 


hommage  ,  à  la  Souveraineté  de 
ce  domaine  que  vous  avez  fur 
moy  :  J'accepte  tous  les  abandons , 
toutes  les  amercumes ,  toutes  les 
angoififes,  toutes  les  peines ,  tou- 
tes les  tentations  &  tous  les  maux, 
à  la  referve  feul  du  péché, &  ds 
voftre  offenfc  pour  la  fatisfadion 
que  j'  en  puis  faire  à  voftre  ado- 
rable Majefté. 

Et  ne  pouvant  rien  plus, mon 
Seigneur  &  mon  Dieu!  je  vous 
prie  de  vous  fouvenir  que  je  fuis 
r  ouvrage  de  vos  mains,  le  prix 
de  voftre  Sang,  la  Conquefle  de 
voflre  Croix ,  le  gage  de  voflrc 
Mort,  &  r  effet  de  voftre  amour. 
C  eft  à  vodre  Mort  que  j*  unis  la 
mienne,  &  à  voftre  amour  que  j' 
unis  le  mien  :  vous  proteftant  que 
je  n'  admets  aucuns  fentimenti 
que  Ceux  delaFoy  de  voftre Rgli- 
fe,  que  je  ne  vcui  aucuns  mouve- 

lïiCns 
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mens  que  Ceux  de  V  Efperance  en 
vos  mérites  &  ceux  de  V  amour 
de  voftre  Bonté. 

S' il  fe  pafle  en  moy  quelque 
chofe  de  contraire  je  le  defavoùe, 
&  je  le  retrafte,  &  je  veux  que  le 
dernier  mouvement  de  mon 
Coeur,foit  un  mouvement  d'ado- 
ration qui  vous  fafle  un  homma- 
ge de  mon  eftre,  puis  qu'il  eftplus 
à  vous  qu'  à  moyj&  foit  tout  en- 
femble  un  mouvement  d'  amour 
qui  vous  aimant  pour  vous  me- 
fme  ,  continué  durant  toute  T 
éternité  de  vous  aimer. 

11  eft  vray  ô  mon  Dieu!  qu^ 
avec  tout  cela  je  crains  beaucoup 
puisque  mes  crimes  font  fi  grands 
&  que  vos  Jugemens  font  H  terri-  i 
blés:  mais  auffi  eft  il  vray  que  non-  1 
obftant  toute  ma  crainte  j' efpere 
cncor  plus,  puisque  vous  eftes  la 
mifericorde  &  que  vous  pardon- 

nec 


nez  beaucoup 3  que  vous  eftcs  une 
infinie  mifericorde ,  &  que  vous 
pardonnez  fans  fin  :  que  vous  eftes 
tout  Mifericorde  &  la  Mifericor- 
de  mefme,  &  que  vous  pardon- 
nez tout. 

Plein  de  cette  amoureufe 
&  douce  confiance  que  j'  ay  en 
vous,  j'  efpere  de  voir  vos  biens 
en  Ja  terre  de  ces  vivans  dont 
vous  eftes  la  Refurredion,  &  la 
Vie:  &  partant  après  avoir  de 
nouveau  adoré  voftre  PuifiTancc 
qui  m'a  créé,  Voftre  Bonté  qui  m* 
a  rachetté:  Voftre  Sagefte  qui  m' 
a  éclairé,  Voftre  Providence  qui 
m'  a  gouverné  :  Voftre  Mifericor- 
de  qui  m'  en  a  tant  pardonné  j 
J'adore  auftî  voftre  Juftice  &  je 
m'  y  abandonne  pour  le  moment 
qu'  elle  a  déterminé  à  me  juger. 

Et  je  m'  y  abandonne  avec 
cette  confiance  que  voftre  Bonté 

ne-» 
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ne  m'  abandonnera  pas,  qu'  elle 
repondra  qWç.  mefme  pour  moy 
auprès  de  vodre  Juflice  j&  que  je 
chanreray  à  jamais  vos  Mifericor- 
àcs,    Ainfi  foit-il. 

PENSEES    CHRE-i 
STIENNES, 

peur 

Tous  les  jours  de  laSemain^^ 
DIMANCHE. 

De  la  Foj. 

ï.  nnOut  ce  que  l'Evangile  no«s 
JL  enfeigne  eft  appuyé  fur  la 
parole  de  Dieu:  L'  Eglife  a  appris 
de  la  bouche  de  Jésus  Chrifr  ce 
qu'  elle  propofe  aux  fidellcs  pour 
r  objet  de  leur  créance  :  on  ne 
peut  pas  s'  égarer  quand  on  a  la 
vérité  melhie  pour  guide.  Il  n'y 
a  rien  de  plus  raifonnable  que  de 
foumetcre  Ta  raifon  à  la  foy. 

IL  Que 
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II.  Que  fert  la  Foy  à  un  Chre- 
ftiein  fi  eile  ne  luy  fert  de  règle 
pour  Tes  mœurs?  C  eft  une  gran- 
de folie  de  douter  de  la  vérité  d' 
une  Dodrine  que  Dieu  a  révélée 
que  tant  de  Martyrs  ont  (igneé, 
de  leur  Sang,  qui  a  efté  confirmée 
par  tant  de  miracles,  que  les  dé- 
mons mefnies  ont  confciTee  erl 
tant  de  rencontres  :  mais  c'  eft 
une  bien  plus  grande  folie  de  croi- 
re cette  doctrine  vraye  &  de  vivre 
comme  fi  V  on  ne  doutoit  pas  qu* 
elle  fuft  faufle.  Cefl:  croire  com- 
me les  démons,  que  de  ne  vivre 
pas  conformément  à  faCreanco» 
lîL  La  Foy  fera  donc  à  V  ave- 
nir le  principe  de  mes  acTLions 
&  la  règle  de  ma  vie.  Tout  ce 
qu'  elle  condamne,  je  le  conda- 
mne abfolument,  m' aigre  toutes 
les  répugnances  de  la  nature, 
J'  oppoferay  d^ns  les  occafions  les 

maAi- 
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maximes  de  Y  Evangile  à  celles 
du  monde.  Que  dit  le  monde? 
Qu^  il  faut  fuivre  fes  inclinations, 
qu'  il  ne  faut  rien  fouffrir ,  &c.  ' 
Que  dit  Jésus  Cbrift?  Tout  le 
contraire  :  Qui  a  raifon!  Jésus 
Chrift  ou  le  mondo  ?  j 

Kemercie?  Dien  de  ce   que   vous 
iFles  dans  la  vraye  TgUfe ,  (^  dites  h 
Credo  lentement  >  comme  pour  faire  un  6 
folennelle  frofejfion  de  ¥oy, 

DowiNEadauge  nobis Fidem^, 
Luc.  c.  17. 

Seigneur  an^msnté  la  îoy  en  nous* 
Quid  prodeft  fi  quis  Catholi- 
ce  credat,  &    gcntiliter    vivat? 

P^/r.  Viâm. 

Qpte  fert  -  il  â^  avoir  une  Créance 
Cathohçue  fi  C  on  meine  une  'vie  de 
Vayen  ? 

L  U  N  D  Y. 

De  la  fin  de  l' homm^. 
I.  r%ïeu  feul  eft  noftre  dernière 
«L^fin,     Il  n*  a  peu  nous  créer 

que 
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que  pour  foy,  Noftre  Cœur  nous 
dit  que  nous  oc  fommes  faits  que 
pour  Dieu, &nous  ne  le  fçaurions 
démentir  qu'  en  nous  trahiiTant 
nous  mefm^s. 

II.  Chacun  doit  avoir  ce  qui 
luy  appartient.  Soyons  donc  à 
Dieu,  puisque  nous  appartenons 
à  Dieu.  Si  nous  ne  fommes  à 
Luy  de  bon  Cœur  comme  fes  en- 
fans  j  nous  ferons  à  Luy  malgré 
nous  comme  fes  efclaves.  Il  faut 
neceffairement  que  nous  vivions 
fous  r  empire  de  fa  Jufticcj  Quel 
party  voulez  vous  prendre-»? 

IlL  Chaque  chofe  doit  aller 
à  fa  fin,  &  agir  félon  fa  nature. 
Si  le  Soleil  qui  eft  fait  pour  éclai- 
rer refufoit  fa  lumière  aux  hom- 
mes ,il  feroit  comme  s*  il  n'  eftoit 
pas  j  ou  pluftot  il  feroit  un  mon- 
ftre  dans  le  monde.  Ainfi  il  n* 
y  a  rien  déplus  inutile  ny  déplus 

mon- 
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monftrueux  qu'  un  Cœur  qui  n' 
eftanc  fait  que  pour  Dieu  n'  eil 
pas  tout  à  Dieu,  Me  comportay- 
je  comme  une  Créature  qui  n'efl:  ^ 
que  pour  Dieu? Toutes  mes  pen- 
fées  &  toutes  mes  avions  font  el-   ' 
les  pour  Luy?  ah!  que  je  fais  peu 
de  chofe  ,  que  je  puilTe  dire  eftre  ] 
véritablement   pour  Dieu  !  Que  1 
faifons  nous  fur  la  terre  ,  fi  nous 
ne  faifons  V  unique  affaire  pour  i 
laquelle  nous  y  fommes.!  •   ! 

VrenneT  tcy  la  refulution  de  cher-  ' 
cher  iniquement  Dieu  if  de  ne  Luy  rien 
dcroher  de  ce  cjui  Luy  appartient. 

DoMiMus  meus  &:Deus  meus. 


oan.  c.  20. 


Ah  '  vous  efhs  mon  Seigneur  ^ 
mon  Xitcul 

Totum  te  exegit  qui  totum 
te  fccic.  s.  Aug. 

Celuj  cjui  vous  a  fait  tout  ce  cjue 
'VOUS  estes ,  a  droit  £  exiger  de  vosis 
que  vous  [oye7  tout  k  Lm. 

Mar- 


pour  tous  hs  jours»  j^j 

M  A  R  D  Y. 

De  la  Mort. 

[.  1  iN  Clireftien  a  bien  fujet  de 
wtcraindre  la  more  quand  il 
ne  vit  pas  en  chreftien ,  que!  com- 
pte à  rendre  après  une  vie  mon- 
daine &:  fenfuelle?  Quel  regret  d' 
avoir  perdu  toutes  les  occafions 
de  (on  Salut!  Mourir  ennemvde 
Dieu ,  ô  la  trifte  mort  !  O  le  fune- 
île  moment  ,  qui  finit  les  plaifirs 
du  temps  &  qui  commence  les 
peines  de  l'éternité. 

II.  Que  voudrions  nous  avoir 
Fait  à  l'heure  de  la  mort?  faifons 
à  prefent  ce  que  nous  voudrions 
avoir  fait  alors.  Il  n'  y  a  point 
de  temps  à  perdre  chaque  moment 
Deut  -  eftre  le  dernier  de  noftre 
/ie.  Plus  nous  avons  vefcu  ,  plus 
lous  fommes  prés  du  tombeau: 

noilrc 
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noftre  mort  eft  d'  autant  plus  pro- 
che qu'  elle  a  eftê  plus  différée. 

III.  Quel  jugement  feray-jc 
des  biens  de  la  terre, quand  il  me 
les  faudra  quitter?  prenons  à  pre- 
fent  Confeil  de  la  mort,  elle  cfl: 
fidelle,elle  ne  nous  trompera  pas» 
Que  deviendra  cet  argent ,  cette 
beauté,  ce  plaifir,  qu' en  juge- 1- 
on  à  la  mort?  Pendant  la  vie  les 
apparences  nous  trompent  j  à  la 
mort  on  voit  les  chofes  comme 
elles  font.  L'homme  vivant  efti- 
me  le  monde  jT  homme  mourant 
le  mcprife  ^  lequel  devons  nous 
croire?  ali!  que  le  monde  nous 
paroitra  peu  de  chofe  à  la  lueur 
du  flambeau  qui  nous  éclairera  au 
lit  de  la  mort!  Mais  helas!  il  ne 
fera  plus  temps  de  fe  détromper. 

?erjfe7  k  ce  c^ue  vous  CYîiinàrie7 
le  plus  /  //  vous  falott  mourir  frefen- 
um^nt  i  (g  matc:^  j  ordre  au  plfijîot, 

ACCOH» 
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Accofitfimc7  vous  a  faire  ch>^(^ue  a^lto^ 
de  la  journée ,  comme  fi  vous  deviez 
miurir  après  i  avoir  faite  :  Gar^e^F 
[fir  tout  cette  pratique  dans  l'  ufage  des 
$acremens* 

Uno  tantûmgradu  ego  morsqj 
dividimur.  i.  Kejr. 

^e  ne  fuis  peutejlre  éloigne  de  Id 
mort  fjue  d"  un  pas. 

Cliriftiano  craftinum  non  eft, 
Tertullian. 

Il  r/  j  a  point  de  lendemain  pour 
an  Chrejlten, 

MERCREDY, 

Du  Jugement  dernier, 

I.  T L  faudra  que  je  comparoifTc 
-lun  jour  devant  le  Tribunal 
de  Jésus  Chrift  pour  y  eftre  jugé 
félon  la  mal  ou  le  bien  que  j'au- 
ray  fait.  Il  n*  y  a  rien  de  plus 
formel,  ny  de  mieux  marque  dans 
r  Evangile  que  cette  vérité  là  :  Je 
la  croy  auffi  fermement  que  fi  la 
l  TronîbP 


1^4  Tenfées  Chrejimnes 

Trompette  avoitdéja  fonnè  pour 
reveiller  tous  les  morts. 

IL  Que  dirons  nous  à  la  ve  jc^ 
de  tant  de  penfeès  mauvaifes,ûé 
tant  d'adions  criminelles , de  tant 
de  grâces  méprirées?0  le  terrible 
jour  que  le  jour  de  la  colère  du 
Seigneur, où  tout  fera  découvert 
jusqu'  aux  mouvemens  du  Cœur 
les  plus  cachez^ où  tout  fera  com- 
pté jusqu'aux  moindres  foupirs, 
&  où  r  on  ne  rabattra  rien  !  Les 
Juftes  feront  à  peines  trouvez  ju-  j 
ftes,  que  fera -ce  des  pécheurs? 

IIL  Quelle  fentence  doit  at- 
tendre un  pécheur  impénitent  d* 
un  Dieu  inexorable?  O  Y  efFroya- , 
ble  Arreft!  Alle:(  maudits  y  &c.  Eh! 
ou  iront  ils -Seigneur,  ces  mal 
heureux  à  qui  vous  donnez  voftre 
maledidion  ?  En  quel  Lieu  du 
monde  voulez  vous  qu*  ils  fe  re- 
tirent, en  s'  éloignant  de  vous? 

Où 
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Où  peut  eftre  une  fi  funefte  de- 
meure ?  Eftre  banni  de  la  prefencc 
de  Dieu,  eftre  maudit  de  Dieu? 
Quel  partago! 

Imagine'^  vous  cjue  vous  efles  pre^ 
fente  au  Irthunal  de]  E  s  u  s  Chnft  3  de 
^uoy  aurte7  vous  plus  de  honte?  ?enfe7 
y  bien  3  ù^  fouvene7  vous  cjue  les  pecheT^ 
Je  s  plus  fecrets  deviendront  publiques 
Jiu  jour  du  jugement  >  /  ils  ne  font  ejfA^ 
ce7  par  la  pénitence. 

Ante  faciem  indignationis 
icjus  quis  ftabit? 

Qui  pourra  foutenir  la  veiie  â^  un 
Vîeu  irritée 

Vae  etiam  laudabili  vitae  ho* 
;minum  fi  remota  mifericordiai 
discutias  eam  !  s.  Augufttn, 

\  Malheur  À  la  vie  mefme  la  plus 
réglée  et  la  plus  honnefte  3 fi  vous  /'  exa* 
mtne'^fans  mif encorde  Q  mon  Vteu  ! 

I  2  JEU- 
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J  E  U  D  Y. 

De  F  Enfer. 

I.  C^C^^  nous  aurions  d' horreur 
V^de  r  Enfer  fi  nous  pou- 
vions entendre  les  cris  lamenta- 
bles des  Damnez  !  Ils  foûpirent ,  ils 
geniiflent^ils  hurlent  comme  àt% 
befies  féroces,  au  milieu  des  fiâ- 
mes 3  Ils  s'  accufent  de  leurs  pé- 
chez 5  ils  les  pleurent ,  &  ils  les  de* 
teftent  :  mais  c'eft  trop  tard.  Leurs 
larmes  ne  fervent  qu'  à  rendre 
plus  ardens  les  feux  qui  les  bru- 
lent  fans  les  confumer.  Péniten- 
ce des  damnez  que  tu  es  rigou- 
reufe,  mais  que  tu  es  inutile^! 

II.  Ne  voir  jamais  Dieu  :  brû- 
ler dans  un  feu  dont  le  noftre  n' 
eft  que  r  ombre:  foufFrir  toutes 
fortes  de  maux  en  mefme  temps, 
fans  confolations ,  fans  relâché  j 
avoir  toujours  des  Démons  de- 
vant 
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vant  les  yeux  :  toujours  la  rage 
&:  le  defelpoir  dans  le  Cœur  :  quel- 
le vio! 

III.  Ils  enragent  ces  malheu- 
reux d'  avoir  eu  tant  d'  occaiions 
de  fe  fauver  8c  de  les  avoir  négli- 
gées. Le  Souvenir  de  leurs  plai- 
firs  paflez  eft  un  de  leurs  plus  (Qn- 
fibles  tourinens:  mais  rien  ne  les 
tourmente  cC  avantage  que  de  ne 
pouvoir  perdre  le  fouvenir  d'  un 
Dieu  perdu  par  leur  fauto. 

V>efceriàe7er]  Ijlrjt  àans  ?  "E'/ifir^ 
èlcmai/de?  aux  danrne?  ce  ^ui  Us  j 
#s  fatt  tomber  ,  tnrerrvge':^  les  fur  /'  eftat 
OH  ils  fû'fit  i  if  ^.pprer/e7  a  eux  h.  crcin^ 
dre  Diepi  iÙ  U  à.A-ngcr  ou  vous  efies. 

Quis  porerit  habirare  de  vo- 
bis  cum  igné  dévorante?  ip.jx 33. 

Qu:  de  vvns  ,  Ames [e'/tfuelits  ,-pi/urm 
TA  ui'vre  dans  des  faimis  dévorantes  ? 

Depœna  in  pœnam  tranfeunt, 
de  ardore  Cupiditatis  in  flammas 
gehennarum.  5.  Augufim. 

M  Us 
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Les  impies  pajfent  ^  une  feint 
a  une  autre  3  des  fiux  de  la  concupi» 
fcence  aux  feux  de  ï*  Enfer, 

VENDREDY. 

De  /'  horreur  du  pèche. 

L  /^Uelle  perte, que  la  perte  d* 

V^un  Dieu  îles  hommes  s' efti-  ■ 
ment  malheureux  quand  ils  per- 
dent leurs  biens  par  un  procès, par 
une  banqueroute  ou  par  quelqu* 
autre  accident.  Qu'e(l-ce  donc 
que  de  perdre  unbien  infini?Mal-  j 
heureufe  Famé  qui  perd  fonDieu 
par  un  péché,  mais  plus  malheu- 
reufe  celle  qui  compte  pour  rien 
un  Dieu  perdu! 

II.  O  Pechfe  que  tu  es  com- 
mun parmi  les  hommes  mais  que 
tu  es  inconnu  aux  hommes  !  En 
jouant  &  en  fe  divertiflTant ,  fe  ren- 
dre r  objet  de  T  exécration  de 
Dieu,  quel  jeu  &  quel  divertifle- 

ment 
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ment  eft-ce  là?  Dieu  qui  n'  eftqu' 
amour  hait  infiniment  le  pecheun 
Haïr  un  peu,c'eft  vouloir  un  peu 
de  mal  5 haïr  à  mort  c'  eft  vouloir 
la  mort  3  mais  haïr  infiniment  c* 
eft  ce  qui  ne  fe  peut  comprendre. 
Que  craignons  nous  fi  nous  ne 
craignons  cette  épouventable 
jhaine  deDieu? 

III.  C  eu  un  fpeftacle  bien 
^terrible  que  le  fpedacle  du  Cal- 
'Vaire.  Cependant  V  eftat  d*  une 
iAme  privée  de  la  grâce  eft  encor 
Iplus  efi^royable  que  celuy  d'  un 
Dieu  mourant  en  Croix.  Jésus 
ne  meurt  que  pour  deftruire  le 
péché  jle  pechè luy  fait  plus  d' hor- 
reur que  la  mort. 

Conceve7  une  véritable  âotiJeur  àe 
vos  peche7.  Ve  toutes  les  pertes  il  ne 
faut  pleurer  que  celle  àe  la  arace  yparce 
€jH  il  n  )•  a  cjue  celle  />-?  qut  putjfe  eftre 
rspfirée  par  les  larmes. 

I  4  Quem 
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Quem  frudimi  habuiftis  in 
illis  in  quibus  nunc  erubcfcitis? 
Kom.  6. 

Qhc  vous  revient-il  de  vos  pecheT 
que  la  honte  de  les  avoir  commis  f 

Vas  animce  audaci  qu^e  fpera- 
vît,  fi  à  te  receffifTet  le  aliquid 
nielius  habituram!  s.AMoptdin. 

hiiilhenr  k  /'  Ame  andacietife  y  qui 
en  s  éloignant  de  vous  v  Mon  Dieu  ,  efpem 
re  de  trouver  quelque  chofi  de  meilleur 

que  V9HS* 

S  A  M  E  D  Y.  . 

DuParadis. 

I.  T)^^^^^^  •  ^  ï^  grand  mot  !  qui 
A  dit  Paradis ,  dit  1'  éloigne- 
ment  de  tous  \t^  maux,  V  aflem- 
blage  de  tous  les  biens,  le  chef  d* 
œuvre  de  la  magnificence  de 
Dieu  ,  le  prix  du  Sang  de  Jésus 
Chrift,raccomplifirementde  tous 
les  defirs  du  Cœur  humain;  &  quel- 
que chofc  de  plus  que  tout  cela^. 

II.  Voir 
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1^-  IL  Voir  Dieu  clairement  &  tel 
qu'  il  efl:  dans  fa  gloire  3  aimer 
Dieu  fans  mefure,  poffcder  Dieu 
fans  craindre  de  le  perdre  jamais  j 
eftre heureux  delà  félicité  deDieu 
inefme,  voila  T  objet  de  mes  efpe- 
rances.  Ah  !  je  n'  ay  plus  que  qua- 
tre jours  d'  exil  &  de  pèlerinage, 
'&  puis  je  fcray  éternellement 
avec  celuy  que  mon  Cœur  aimc^». 
III.  QÛ^  importe  où  nous 
foyons  icy  bas  pourveuque  nous 
foyons  avec  Jésus  &.  avec  Marie, 
pendant  toute  T  éternité  :  Sçau- 
rois-je  juilement  me  plaindre  qu* 
une  félicité  infinie  me  courte  un 
peu  de  peine  ?  Les  Martyrs  ont 
achctré  le  Ciel  au  prix  de  leur 
Sang,&  ils  ont  cru  après  cela  qu' 
on  le  leur  donnoit  pour  rierL... 
Ah  !  bienheureufe  Eternité  Ci  les 
hommes  fçavoient  ce  que  tu 
vaux! 
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f.xcite'^  en  vous  un  grand  dejîr  de 
voir  Dieu  et  regarde7  la  terre  avec  wr-  \ 
fris  a  la  veu'é  du  CieL  Si  vous  efite7 
remplj  de  la  p  en  fée  an  Paradis,  vohs 
n^  admirerieX  rten  ^  vous  ne  crain-^ 
drie7  rien  en  ce  monde. 

Satiabor  cum  apparucrit  glo- 
ria  tua.  vfal.tô. 

Mon  Cœur  ne  fera  entièrement  fa^ 
tisfatt  que  quand  je  verrayVieu  dans 
fa  gloire. 

Si  labor  terret,  merces  invi- 

tCt.  s,  Bernard, 

Si  le  travail  nous  fait  peur  que  lét 
recompenfe  nous  anime* 

F  I  N. 
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